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Abonnements à pris réduits.

"En vertu de conventions expresses avec le gouvernement de la province de Québec, l'abonnement au Joui tial
d'ag giculilure n'est que de tree lti iîis j(tit pour lcs mcnibreb dvseil d'agriculturv, des ,ucitétéi d'horticulture et
des cercles agricoles, pouvu que tel aborr.nhient oit tranýnis, d'-u2 1, Stenée4l & filb, par l'entremise du secrétaire
de telle socitété ou cercle agricole." - RtI)ACTION. Toute; matière d,..tinée à la rédaction duit être adre.aée au directeur dc
l'agriculture, Québec.

E~A ?~TIE O'JICEJLL~J.CHEVAUX.

- En ouvrant le catalogue officiel,'nous nous trouvons CI
Tablo des matières. présence de la race chevaline qui occupe 16 clases.

Expýiionprviniae àQqébe ........ ...... ...... ... Nous avons compté 200 entrées pour la race chevaline.
Expoitin povinial à n~be................-25Elles se répartissent conme suit:

I\os graviire . .... ....... . ... .... ............ ....... . IJ lère elasse.-Pur-satn-'~,; 2 entrées.G&,êailogie dut trogipeaui de la frmeuu niotMe de Trn1a'ur1 S
Fabrication dit meilleur betrre................................ 158 02èmei classe.- C~hevaux de toute, 'M entrées.
Silos et ensilnge ........................................ 158 3èmec cl:îsse.-Chevaux pour usage général, 37 entrées.

dénie classe.-Chcvaux de gros trait, 22 entrécs.
5ème elasse.-Chevaux de trait léger, 21 entrées.

]'EXPOSITION PROVINCIALE A QUEBEC. 6ie classec. -Clhevaux de grus tra it pur-sang, 20 entrées.
17èmne classe.-?ercherons, 4 entrées.

Aprée, dix ans écoulés depuis la dernière expo.sitioni provin-. Sèmie classe.-Suffolks, aucune entrée.
ciale tenue à Québec, cette ville a eu l'avantage d'une non- Nlime classe.-Bloulonnais, aucune entrée.
voele exposition. Du 5 au 9 septembre dernier, les agricul- Mineu class.-Cucvaux canadiens, 26 entrée:;.
tours, les industriels de tous genrs, les grands mnanufacturier., 1èecas.Eaose luspout,3etés
se sont donné rendez vous dans la vieille ville, pour étaler l 2ènie claszc.-Prix spécial plour encourager 1-élevage iles
-aux ycux d'un publie avide dc voir,de s'instruire,les merveilles chevaux, 5 entrées.
de leur art, les produits du sol, les plus beaux types des ani- Mêème class.-Chevaux de cItassce i de sel,12 entrées.
maux du pays. Pendant cinq jours, Québec a ressemîblé à l4èmei classe.-Bidets et poneys, 5 entrées.
une immense foire à laquelle se pressaient des visiteurs de iSème classe.-cltcvaux attelés en flèche aLncu) u-
tout rang, de toute condition, de tout âige. cune entrée.

Il reste à voir maintenant ce qu'a été cette exposition, et 16tme classe.-Garçons à cheval, 3 entrées.
c'est ce que nous allons tâlcher d'établir pour nos 1-eteurs. Dans la lère claýs, les pur-sang anglais ont brillé par leur
Afin de procéder par ordre, nous allons prendre le catalogue jabsence. 0
officiel, le parcourir classe par classe, étudier la nature des Dans la 2 ètue classe, les chevaux de route, il y avait beau-
cxhibits, donner les noms des plus heureux concurrents et cudccompétition, et nous avons vu là de beaux cet bons
tirer la' conelusion pratique qui découle nécessaircrment, dc ce ,eheývaux. Les prumiers prix dans cette classe ont été dsué
déploiement des ressources agricoles et industrielles dc notre par WiM. Georges Roy, de Quebec, et F. A. Camirand, de
province. C> Shcrbrooke. Un M. Whitmnan, de Knowlton, exposait une
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paire de chevaux superbes. Les pouliches de cette classe
étaient toutes remarquables.

Dans la 3ème cla>sc, les chevaux pour usnge général, M.
Roy mentionné plus haut, a encore remporté de nombreux
prix, et M. G. Stuart a eu le 1er prix pour 2 superbes che-
vaux. M. Ritchie, do Sainte-Anne la Pérade, a eu lu 3ème
prix pour un cheval sous harnais, qui pour nous aurait été
notre choix pour le ler prix qui a été cupendant remporté par
M. Cls Webb, de Danville.

La 4ème classe, celle des chevaux de gros trait, avait 2 de
ses sections sans compétiteurs . la 5ème, celle des pouliches
de 3 ans, et la 7ème, celle des pouliches d'un an. A part des
étalons de 4 ans qui étaient au nombre de 12, il n'y avait
que peu de compétiteurs dans cette classe. C'Cst M. Boa, de
Saint-Laurent, comté de Jacques-Cartier, qui a eu les lion-
neurs dans cette classe.

Nous ne la laisserons pas sans faire ici une observation qui,
suivant nous, est très importante. Certains cultivateurs cana-
diens- français,voulant grossir la race canadhinne, ont jeté leur
dévolu sur des étalons de gros trait, sans s'occuper du fait
que ccs animaux sont trop glus puur mette de prime abord
avce nos juments snmi-canadienns, généralement au-dessous
de 15 mains. Pour avoir négligé ce détail, nous avons, il est
vrai, grossi nos chevaux, Mais au détrimcnt de la solidité ca-
ractéristique du pied di notre race canadienne. Aujourd'hui,
tout obztrvateur intalligunt et un peu connaiscur, peut bu
convaincre que presque tous les chevaux de gros trait que
nous avons, à part des pur-sang, ont un mauvais pied et sont
plus sujets à boiter que n'impoîtc quelle autre clasac de che-
vaux. Il suffit de signaler l'erreur pour qu'on saisisse quel
estle remède à apporter.

Deux sections de la 5ème classe, la 2ème et la 3ème uan-
quaient aussi de compétiteurs. On y %oyait assez de comt-
pétiteurs pour les autres sections de cette classe de chevaux
de trait léger. MM. .Couture, de Saint-Augustin, Portneuf,
G. Kydd, de Petite Côte, et Boa, de Saint-La .ent, ýe sont
divisé les principaux prix. M. Denis, de Saint-Sorbert, avait
dans cette classe un bel étalon de 4 ans.

Il n'y a pas à se dissimuler que l'exposition des chevaux de
gros trait pur-sang, était bien inférieure à ce que nous avons
coutume de voir dans les ,xpositions de Muntré.l. Cela est
facile à expliquer. Dans une cxposition de Québec, le plus
grand nomltbie db cuneurreuts .qppstiennîeit oidiuairenent à
la Vetion e.,t de la p inee. Or, dan. notre régun, ks chu-
',aux de gros trait ne conviennent aucunement à nos cultiva-
teurs. Ils se perdent dans nos neiges épaisses de lhiver et
dans nos boues tenaces de rautonmne et du printemps. C'est
pour cela qu'on ne trouve pour ainsi dire pas d'éleveurs de
chevaux de gros trait pur-sang dan .,l'est de la province.
Ceux qu'on voyait à l'Cxposition venaient de l'ouest. M.
Robert Ness, de Howick, éleveur de chcvaux bien connu, a
cu les pricipaux honneurs dans cette clazse, la 6ème

La 'ème classe, celle des percherons, est un coup manqué,
au point de vue de l'exposition. Une seule section, celle des
étalons de 4 ans et plus était représentée. Néanmoins, pris
individuellement, l'animal de M. Vannier, de Sainte-Martine,
qui a eu le premier prix, le méritait à tous égards.

Pas de compétitiin dans les classes 8 et 9, celles des suf-
folks et des boulonnais.

Nous voici arrivé à la classe qui présente le plus d'intérêt
pour la région de Quebcc, la 10ème, celle des chevaux cana-
diens. On a dit que la véritable race de chevaux canadiens
est éteinte, et beaucoup le croyaient avaut la présente exposi-
tion. Aussi, avons nous été agréablement surpris de voir à
Québec, de nombreux échantillons de chevaux de cette excel-
lente race. Nous disons nombreux, car étant donné qu'on
croyait la race éteinte, on a pu .itonner à bon droit de comp-
ter 20 entrées dans cette classe, dont une seule section, la

4ème, celle des pouliehes d'un an, manquait de compétiteurs.
Nous me sommes pas prét à dire que tous les chevaux en-
trés l comme canadiens fussent canadiens pur-sang. Mais
une bonne partie de ces animaux sont des types parfaits
et tous les autres, sans être aussi purs, présentaient beau-
coup des traits caractéristiques de la race: coffre arrondi,
cou relativement court, crin très abondant, non seulement à
la crinière, au front et à la queue, mais aux pattes, croupe à
courbe brusque, corps un peu ramassé, pied à corne épaisse et
un peu élastique, os de la m(ehoire très saillant. En fait,
nous avons cu là une superbe exposition do beaux types de la
race chevaline canadienne, et nous avons remporté de cette
exposition la. certitude que nous avons tout ce qu'il faut pour
reconstituer à court délai, la race de chevaux canadiens du
bon vieux temps que tous s'accordent à regretter.

Le meilleur type de ces chevaux que nous ayons vu est la
propriété de M. lzéar Guay, de Roberval, Lac Saint-Jean.
C'e.,t un bel étalon de 3 ans, brun noir pommelé, présentant
tous les caractères donnés plus haut, un peu petit, mais par-
fait de forme, plein de feu. Il a eu, à bon droit, tous les
honneurs de l'exposition. Son propriétaire en a refusé 8500.00
et il a bien fait.

Nous avons retrouvé dans la classe 11 consacrée aux éta-
lons avec leurs produits, les lauréats de presque toutes les
autres classes de chevaux, MM. Geo, Kydd, Georges Roy et
F. A. Canmirand, dont les noms ont été déjà mentionnés plus
haut.

Cette classa ainsi que la classe 12 pour le plus beau trou.
peau du bonnies juments poulinières avec leurs poulains, sont
ouvertes pour encourager' télevage des chevaux, idée excel-
lente et bien propre à contribuer puissamment à i amélioration
de la race chevaline. Nous retruuvons encore dans cette classe
12 MM. Kydd et Roy, ainsi que M. Boa, comme porteurs
de prix.

Dans la 1ère section.de la classe 13, chevaux de chasse et
de selle, il y avait bon nombre de compétiteurs. M. Pratten,
de 3Iaple Grove, a remporté le ler prix. Deux concurrents
seulenient dans la section 2 dont le 1er prix a été remporté
par M. B. Coughlin, de Montréal. Pas de concurrents dans
la classe 3.

En faits de bidets et de poneys, dans la classe 14, nous
avons vu les plus beaux poneys qu'il nous ait encore été
donné de rencontrer, ceux MM. Riclardson, de la villa
Mastai et P. P. Rail, de Québec. Il n'y avait de compéti-
teurs que dans les sections 1 et 3, et en petit nombre.

Il ne nous a pas été donné de voir des compétiteurs dans
la classe 15, faute d'entrées.

Nous n avons pas vu les compétiteurs de la classe 16, ou-
verte aux jeunes gargons à cheval, et nous voulons croire sur
parole les juges qui ont donné le 1er prix à M. W. A. lozer,
de Québec.

Avant de laisser le département des chevaux, disons que
les stalles étoient peu confoi tables, pas assez pour les chevaux
de prix qu'elles étaient destinés à recevoir. Par un temps
d'orage, comme celui de la nuit du 6, par exemple, ils étaient
exposés aux intempéries de l'air, et les gardiens n'avaient
aucun local pour se mettre à l'abri. Les stalles de Montréal
et de Sherbrooke, munies de panneaux et d'abri pour les gar-
diens, auraient pu servir avantageusement de modèle. Nous
comprenons cependant que la grande hâte qu'il a fallu appor-
ter à la préparation du terrain de l'exposition vu le court
temps que les organisateurs avaient à leur disposition, est
pour beaucoup dans ce qui a pu paraître de la négligence
dans certains détails.

ESPkCE BoV1E.

Après les chevaux viennent dans le catalogue les bOtes à
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cornes. Les classes de 17 à 29 leur sont consacréqs. Les
entrées sont au nombre de 290, réparties comme suit':

17ème classe.-Durhans, 31 entrées.
18ème classe.--Herefords, 33 entrées.
19ème classe. - Devons, aucune entrée.
20ème classe.-Ayrshires, 58 entrées.
21ème classe--Angus sans cornes ou aberdcens, Il en

trées.
22ème elasse.-Galloways, aucune entrée.
23ème classe.-Jerseys ou alderneys, 19 entrées jcrseys,

pas d'alderneys.
24ème classe -Guerneseys, aucune entrée.
25ème classe.-Canadiens, 54 entrées.
26ème classe.--Holsteins, 9 entrées.
27ème classe -Race croisée pour laiterie, provenant de

races pures, 31 entrées.
28ème classe.-Vaches à lait, 15 entrées.
29ème classe.-Boeufs gras ou de travail, 19 entrées.

Les durhams étaient en bon nombre et remplissaient toutes
les sections de la 17ëme classe, moins la 12ème consacrée aux
génisses de 6 mois et au-dessous. MM. J. S. Williams, de
Kniowlton, et Peter Young, de Tingwick ont remporté les
honneurs de cette classe. Entre autres animaux remarquables
nppartenant à M. Young, on voyait un taureau de 4 ans, im-
porté, "-Lord Aberdeen," élevé par W. S. Campbell, de
Kinellar, Aberdeenshire, Ecosse, et né sur la ferme de
l'hon. sénateur Cochrane. Il pèse 2,600 lbs. Le gros tau-
reau de M. William a été élevé par M. Richard Gibson, do
D--laware, Ont. Il a aussi deux taureaux, un de trois ans et
un de l'année, de la famille Bates.

La 18ème classe, celle des herefords renfermait le plus
preant animal de toute l'exposition, un taureau de 6 ans de
2650 lb., appartanant à M. E. W. Sudah, de Compton. Les
prix ont été répartis entre MM. Judah, J. W. Vernon, de
Compton, et M. R. H. Pope, de Cookshire. Si les compé-
titeurs n'étaient pas nombreux dans cette classe, par contre,
tous les -inimaux exposés étaient superbes.

C'est en vain que l'oeil du visiteur cherchait la brillante
robe rouge des devons auxquels était assignée la 19ème
classe. Aucune entrée n'a été faite dans cette classe.

Cette absence était amplement compensée par le grand
nombre de beaux exhibits composant la 20ème classe, celle
deq ayrshires. Nous avons retrouvé les éleveurs ordinaires de
cette race, tels que èM. Thos. Brown, de Petite Côte, T.
Irving, de Montréal et Jas. Drummond, de Petite Côte.
Presque ejus les animaux exposés là sont déjà avantageuse-
ment connus des visiteurs des dern'èrcs expositions de Toronto,
Sherbrooke et Montréal où ils ont été primés, plusieurs
d'entr'cux, antérieurement. Nous avouons avoir un faible
pour le troupeau d'ayrshires de M. T. Irving. Il nous a fait
plaisir de voir ur, des animaux de la ferme modèle de Sainte-
Anne Lapocatière primé dans cette clame.

Peu ou plutôt point de compétition dans la 21ëme classe
où M. R. H. Pope, de Cookshire, a remporté tous les prix
pour ses magnifiques angus sans cornes. Deux sections de
cette classe, la 2ème, taureaux de 3 ans, et la 6ème, taureaux
de 6 mois et au-dessous manquaient d'exbibits.

Pas d'entrée dans la classe 22 réservée aux galloways, qui
d'ailleurs, suivant nous, n'ont point de raison d'être à côté
des angus.

Nous voici devant une des classes de bétail, la 2 3ème, qui
a probablement le plus attiré l'attention des visiteurs de
l'exposition. Nous voulons parler des jerseys. Quel est l'agri-
ulteur qui peut rester indifférent à la beauté des formes, la

délicatesse d'apparence, l'uniformité de pelage, et les grandes
quali*s beurrières d'un troupeau de jerseys tel que celui de
M. W. A. Reburn, de Sainte-Anne de Bellevue. MI. Is.

Tarte et S. Le3ago, de Québec, et Ritchie ont de concert
avec M. Reburn reçu les prix de cette classe dont toutes les
sections.étaient remplies, mais où les compétiteurs étaient re-
lativement peu nombreux.

Absence complète d'entrées dans la classe 24 destinée aux
guerneseys.

Il nous a fait plaisir de constater un bon nombre d'entrées,
de fait le plus grand nombre pour la race bovine, 54, dans la
classe 25ème assignée à la race bovine canadienne. Nous
avons été à même de constater que l'ouverture du livre de
généalogie de la race bovine canadienne a excité l'émulation
de nos cultivateurs. Etant donné que tout animal expos6
dans cette classe devait être entré préalablement dans le livre
de généalogie, nous pouvons conclure que cinquante entrées
sont maintenant faites dans ce livre. La preuve est faite que
la race canadienne existe, qu'elle compte de nombreux et
beaux sujets et que nous n'avons plus qu'à pratiquer la sélee-
tion ou le croisement avec 1.. race jersey pour faire de cette
race l'émule des races laitières étrangères. Les principaux
exposants dans cette classe étaient le révérend M. Beaudet,
protre,euré de la Baie Saint-Paul, MM. Eriiest Gaudet, Elz.
Bouchard, Jér. Miraud, Tarte et frère, M. Bouchard, F. Le-
Irançois, A. Guay, Bureau, Bourget, Ritchie, Ltsage, A.
Bouchard, etc. Toutes les sections de cette classe étaient
remplies moins deux, la eilquième, celle des taureaux d G
mois et au-dessus et la 11ème, celle des génisses de 6 mois
et au-dcssus. Nous pouvom à bon droit être fier de ce pre-
mier pas dans la voie de la réhabilitation de notre race
brovine canadienne.

La classe 26, des bolsteins, ne comptait qu'un compdtituem
remplissant toutes les sections moins 3, la 4ème, celle des tau-
reaux d'un an, la 8ème, celle des vaches de trois ans et la
9ème, celle des génisses de 2 ans. Ce compétiteur était M.
I. 1. Ritchie, de Sainte-Anne la Pérade. A la tête de son
troupeau on remarque un superbe taureau importé " Mars
Elîs," No. 661, H. F. H. B., venant directement de Hol-
lande. Puis viennent les belles vaches ' Innome," " Shortea,"
" Estrella G " aussi importées. La mère de " Innome " a
donné jusqu'à 86 lbs. de lait et celle de "Shortea " 84 lbs.
de lait par jour. Rien de plus beau comme aspect que celui
de ces belles vatbes noires et blanches, de grande taille, à
l'air doux et imposant en même temps. Aussi ont-elles attiré
l'attention de tous les cutivateurs et des visiteurs un général.

Grande compétition dans la classe 27ème, celle des races
croisées pour laiterie provenant de races pures.

Il y avait 15 entrées pour les vaches laitières, dans la classe
28. Voici quelle était la manière adoptée peur faire le con-
cours . Les juges devaient accorder 8 points pour chaque
livre de matière solide contenue dans le lait, 30 points puur
chaque livre de matière grasse butireuse, 1 point pour chaque
vingt jours écoulés depuis l'époque du vêlage et 1 point pour
cl.que vingt jours de gestation, à partir de l'époque à iaqud.
la vache.est devenue pleine. Voici le résultat du concours

PREMIER PRIX.

W. A. Reburn, pour la vache jersey " Jolie of St. Lamii-
bert 3rd."

Lait par jour, 22.75 lbs.
Matière solide par cent, 16.91
Poids de matière solide, 3.843 lbs. x 3
Nombre de jours depuis le vêlage, 160 -÷ 20
Nombre de jours de gestation, 70 - 20
Matière grasse par cent, 8.91
Poids du beurre, 1.901 lbs. x 30

Total des points,

30.784
8.00
3.50

57.03

99.314

OCTODBRE t887.
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SECOND PRIX.

Ths Brown, pour la vache ayrshire " Dossy."
Lait par jour, 33.5 lbs.
Matièro solide par cent, 13.6
Poids de matière solide, 4.556 lbs. x 8
Nombre de jours depuis le vélage, 16.1 - - 20
Nombre de jours de gestation, 61 ÷ 20
Matière grasse par cent, 6.1
Poids du beurre, 1.7085 x 30

Total des points,

36.4142
8.20t)
3.05

51.255

98.9-17

TROISIÈME PRIX.

James Drumnond, pour la vache ayrshire u" May."
Leit par jour, 44.75
Matière solide par cent, 12.6
Poids de matière solide, 5.6385 x 8 45.108
Nombre de jours depuis le vêlage, 22 -- 20 1.100
Nombre de jours de gestation, 6 ÷ 20 .300
Matière grasse per cent, 3.57
Poids du beurre, 1.5975 x 30 47.927

Total des points, 94.435

Dans la classe 29, des boufs gras ou de travail, nous avons
particulièrement remarqué la paire de boufs de m. E. m.
Judah, de Compton.

Il nous resterait à parler du superbe troupeau de jerseys et
de croisés jerseys-canadiens exposé hors du concours par M.
Ed. A. Burnard, directeur de l'agriculture de l. province de
Québec, mais nous en ferons le sujet d'un paragraphe spécial
avec la description de l'étable modèle établie sur le terrain de
l'exposition et renfermant ce troupeau.

Personne ne nous contredira, nous en sommes .ûr. si, en
quittant le département de la race bovine, nous affirmons
qu'on a rarniemnt vu une plus intéressante exposition que
celle de ce département, l'un les plus importants au point de
vue des deux produits les plus nécessaires à l'homme, le lait
et la viande.

MOUTONS.

Les moutons viennctt en troisième lieu dans le catalogue
officiel où ils occupent 9 classes, depuis la 30ème jusqu'à la
38ème. Les entrées sont au nombre de 152, et nous en don-
nons ici le nombre pour chaque classe:

30ème classe.-Cotswolds, 23 entrées.
31 ne classe.-Leicesters, 31 entrées.
32ème classe.-Lincolns, 8 entrées.
33ème classe.-Oxfords et hampshire downs,7 entrées pour

les oxfords, aucune pour les hampshires.
34ème classe.-Shropshiredowns, 23 entrées.
35ème classe.- Southdowns, 20 entrées.
3 6ème classe.-IRace mêlée ou croisée à longue laine, 17

entrées.
37ème classe.--Mêlés ou croisés, laine -ioyenne ou courte,

13 entrées.
3Ftme classe - Moutons gras, 10 entrées.
Les cotswolds qui occupaient la 30ème classe étaient nom-

breux et de belle qualité. La compétition a été bien soutenue
dans toutes les sections et les prix sont très divisés. MM. E.
et A. Ouimet, de Saint-François de Sales, A. Roch, de Saint-
Norbert, AcNish, de Lyn, Ont., Nap. Lachapelle, de Sain
Paul l'Ermite, A. Denis, de Saint-Norbert, se les sont
partagés.

Les leicesters exposés dans la 31 ènc classe étaient de tr 's
beaux spécimens de leur race, en flait, prcsquc tous des ani-

maux supérieurs. Les juges ont dû éprouver de la difficulté
à faire un choix pour les premiers pris. MM. Cowau, Jas.
de Allan Corners, David Baxter, North Georgetown se sont
divisé les premiers prix dans cette classe.

Peu de compétition pour les lincolns occupant la 32ème
classe dont une des sections, la 5ème, ouverte aux brebis d'un
:m, était sans concurrents. Les bêtes exposées dans cette
classe étaient belles néanmoins. MM. Z. E. et 1. Ouimet,
tous deux de Saint-François de Sales ont remporté les prix de
cette classe.

En lisant, avant l'exposition, la liste officielle des classes,
nou2 avons critiqué l'idée qui a fait mettre ensembles, dans
une seule classe, les oxfords et les hampshiredowns. Ces deux
races sont absolument distinctes, et bien dignes de figurer
chacune dans une classe à part. Ce défaut de classiation
n'a cependant pas eu de mauvais résultat pratique dans l'ap-
plication, vu qu'il n'est pas venu un seul hampshiredown à
l'exposition. Il y avait peu de compétiteurs dans la classe
33ètime des oxfords, et les animaux exposés étaient très ordi-
naires. M. James Neilson, de Lyn, Ont., a remporté tous
les prix de cette classe.

Dans la classe 34ème ouverte aux shropshiredowns, il y
avait une belle exposition, et une bonne compétition. MM.
McNish, de Lyn et G. W. Fuller, de Capelton, se sont dis.
puté les prix, avec des animaux supérieurs. Ils auraient
cependant été infailliblement battus par M. Eugène Casgrain.
l'un des juges de la race ovine, qui exposait deux superbes
animaux de cetté race, mais hors de concours, vu sa position
officielle.

Il en aurait été de même dans la 35ène classe, celle des
qouthdowns, où M. Casgrain cxposait le plus bel animal, non
seulement de cette race, ni us encore de toute l'exposition de
la race ovine. Une mention honorable a été faite des ani-
maux de M. Casgr.in, déclarant qu'ils étaient plus beaux que
ceux qui ont ci les premiers prix. Nous espérons être à
même de donner une gravure de ce superbe southdown dans un
prochain numéro. Les animaux expasés dans cette classe
étaient assez bons, niais nous avons vu beaucoup mieux si
l'on excepte celui de M. Cesgrain. MM McNish, de Lyn, et
I. D. Moore, de Moore's Station, ont été les plus heureux
concurrents de cette classe.

Dans la classe 36ème, nous avons vu de magnifiques ani-
maux de race mêlée ou croisée à grande laine. Les prix ont
été divi-és entre MM. A. et E. Ouimet, de Saint-François de
Sales, R. S. Tozer, de Québec. Fr.. Desjardins, de Sainte-
Ro>e et P-eter Young, de Rockfield.

Les animaux de la classe 37ème, mêlés ou croisés, à laine
moyenne ou courte, n'étaient pas à beaucoup près aussi beaux
que ceux de la classe précédente. De fait, ils étaient peu
remarquables. MM. Fuller, Young and Moore déjà men-
tionnés ailleurs ont remporté les principaux prix de cette
classe.

Dans la classe 38ème réservée aux moutons gras, MM.
Cowan et Tozer ont reçu les prix pour les mfiles, et Tozer et
Baxter les prix pour les fenclles. Les exhmibits étaient im-
menses en grosseur, mais uous ne voudrions pas être oblig6
d'en manger.

En somme, la race ovine était bien représentée à l'exposi-
tion, ct c'est bien l'une des races d'animaux qui a subi le
plus d'amélioration chez les cultivateurs de la région est de la
province depuis une trentaine d'années. Aujourd'hui, la bou-
cherie compte sur le mouton pour l'alimentation générale. Il
y a trente ans, on ne mangeait guère que les vieux moutons
devenus impropres à tout service, et on se contentait du peu
de laine qu'on pouvait retirer des bêtes étiques qu'on ne
gardait que pour cette fin. Maintenant, les rôles sont changés,
et les beaux truupeaux de moutons fturnisant abondance de
viande tA du lain tont abStz nomibreux dani notre pruviuce.
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COCHONS.

SePt classes, de 39 à 45, sont réservées aux cochons dans
le cat(alogute officiel. Il a été fait 168 entrées, et voici le
nombre d'entrées pour chaque classe:

39ènie oae.Brsie,38 entrées.
40ème claqss.-Suffolks, 27 entrées.
4lmnie classe.-Essex, 20 entrées.
42énme class.-Poland Chinas, 25 entrées.
43ème classe.- Yorkslircs,chcesters blancs ct autres grandes

races. 25 entrées.
14èmite classe.-Raccs croisées et mê~lées (grandes races),

12 entrées.
45bue clisse. -Races croisées et mêlées (petites raes), il

entrées.

Ces deux exposants aLvaient là des sufl'ôlks do lèro classe.
Ils étaient encore àt peu près les seuls concurrents do la
c 41s ~, pour les cssex qui semblent ôtrc la, race do prédi-

lection do M. ]?eatlîcrston, et dont les superbes spécimens
s'imnposaien t à l'attention des connaisseurs.

M. S. IL Whîitman, de Knowlton, nous est arrivé avec une
armée do polaud chinas, dans la classe 42, et y ai fait une
razzia de premiers prix chaudement disputés par M. Jarvis,
mntionné plus haut. Ne laissons pas ces beaux poland chinas
sans fatire remarquer qu'ils donnent un produit superbe, croi-
sés avec le grand yorksluirc.

Dans la classe 43, celle des yorkshircs, chesters blancs et
aîutres grandes rnces, nous retrouvons des exhiibits de M.
Fcatthcrston àl côté de ceu-& de MM. J. A. Loyd, de Saint.
Lin, J. A. F'orticr, de Becrthier, E. O tiimet, de Saint.Fran-

COQ E'T POULM, PI1Y3OUTH-ROCK.

Les berkshlircs, cI8sse 39, étaient, à1 tous égards, et t'oUs. 9.44 de Sales. Il y avait une bonne compétition dans cette
très rdiq.b.Tous ceux qui ont vai l'én urine vrrat, du clisse dont les prix ont été à peu ptrès égatement partagés
M. J. S. Wilii.iinis. d. Knuwlton, pcsdnt 795 lbs., vô,ut autant entre les concurrent,, que nous, venons de nommer. Nous con-
dire tuuq de suite 800 Ibs , s'accordent àt dire qlue c'es-t le plus seijlerions beaucoup à nos cultivtteurà l'achat d uu des verrats
bel animal dc sa race qu'ili aient jama i-; vu. Ea puis que îîoland chinas de M. Whitman et d'une truie yorkshire. Ils
dire 1-. ceux de MM. 3lcNmsîi? Ces deux ai.ssîurs4 ont été donneraient un produit propre à ,atibftire ceux qlui ne trou-
le., plus heureux eonceurrenth de cettu ulasse où tub prix 011Li.vut pas le berkbhire asstz gros.
été chaudement disputés, la compétition en étant coiidé. Potu de compétition dans la clisse 44, réservée aux grandes
rable, et lei beaux animaux nombreux. raie.q môélées M. J. Neilson, de Lyn, Ont., a cu les honneurs

Nous voici de nouveau, cette année en face de l'éleveur de de~ cette classe qui offre beaucoup dintérêt à ceux de nos cul.
cochonis par exellcnce, M. lieathersion, de Credit, Ont., qui tvtusqivuetotnrprcosmn ego ohn

depus pusiursannées nous a, habitué à le rencontrer inîfini. piours q i velnlotnraarrismndd.rsohn
liblenient dans toutes nos expositions. Dans la classe 40 iorl ad
attribtiéo aux 8uffi,îkt, il a rotuliurté de nombreux premiers et 1La. compétition était micux sîoaLcnu,. dans la classe 45,
seconds prix, suivi de près par M. J. Jarvis, de Milton, Ont. ,celle des petites races maIécs. M1I. MeNish, P. G. Ldgar6,
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de Québec, Tozer, etc., s'y sont distingués par de beaux
exhibits.

L'exposition de la race porcine est une de celles dont nos
cultivateurs peuvent retirer le plus do profit, s'ils ont soin d'y
comparer attentivement les races et do f:ure des essais judi.
cieux basés sur les renseignements ainsi recueillis.

VOLAILLFS-OISEAUX, ETC.
Ls volailles, oiseaux, animaux de fantaisie ont'six classes

à se partager dans le catalogue officiel, depuis la 46me jus.
qu'à la 5ême. Il y a cu 214. entrées, en tout se repartissant
comme suit:

46iðme classe.-Volailles par couple, 112 entrées.
'47ène cL.;se.-Poulets par couple, 72 entrées.
48éîne classe.-Pigeons par couple, 5 entrées.

pJ-19ême classe.-Oiscaux de fantaisie, 17 entrées.
50àme classe.-Animaux de fantaisie, 8 entrées.

à5lènie classe.-Appareils pour volailles, aucune entrée.
Sur 55 sections composant la classe 46 des volailles' par

couple, il y en avait seize qui ne comptaient aucune entrée.
Sur les 39 sections comptant des entrées, il y en avait 11 ne
comptant qu'une seule entrée par section, 8 n'en comptant
que deux, et 7 n'en comptant que 3. C'est;dire qu'illy a eu
peu de compétition dans cette classe, puisqu'il n'ya que 13
sections sur 55 où les prix ont été réellement disputés entre
plus de :3 concurrents.

Voici, d'après les renseignements que nous a donnés'l'un
des juges que nous savons être fin connaisseur, comment se
classent les entrées quant à leur valeur :
Les variétés suivantes méritent la note irès bien.

Race do conibat (game) à poitrine rouge, Oies de Toulouse.
Dindos brons4s, " chinoises.
Oies d'Embden, " diverses.

Les suivantes méritent la note bien.

Espagnoles noires à face blanche, Race de combat (gane)
malaise.

Leghorns.noirs, Canards de Moscovie.
Pl.ymouth rocks, Pintades.

Les suivantes méritent la note assez bien.

lBrahmas pâles,
Houdans,
Wyandottes,
Langshans.

Race de combat (game) pile.
Bantams de combat noirs à poitrine
Canards de Rouen. [rouge.

La race de combat à aile de canard était représentée par
de mauvais spécimens et tous les autres exhibits étaient très
ordinaires.

Voici les noms des concurrents de cette classe qui ont rem-
porté le plus de prix :

M. Thos. Irving, de Montréal, 3 premiers prix.
M. H. D. Moore, de Moore's Station, 3 premiers prix, 1

second.
M. HI. G. Collins, chemin Sainte-Foye, 2 premiers prix, 3

seconds.
M. U. Bonneville, Danville, 2 premiers prix, un second.
Sur 55 sections c,.nposant la classe 47, des poulets par

couple, il y en avait 21 qui ne comptaient aucune entrée. Sur
les 34 sections comptant des entrées, il y en avait Il ne
comptant qu'une seule entrée par section, 14 n'en comptant
que deux, et 3 n'en comptant que 3. Il y avait donc encore
moins de compétition dans cette classe que dans la précéd nte,
puisqu'il n'y a que six sections sur 55 où les prix ont été dis-
putés entre plus de 3 concurrents.

Voici commeat se classent les entrées de cette classe d'apres
leur valeur, renseignements pris à la méme source que pour
la classe précédente.

Une variété seule mérite la noto très bien, c'est celle des
Canards d'Aylesbury.
Les suivantes méritent la tinte bien.

Brahmas pâles, P

Cochinchinois perdrix, 1
Espagnole noire à face blanche, O
Leghorns blancs, P

olonais blanc à crête
noire.

tace de combat (qanie)
ies chinoises. [malaise.
intades.

Les suivantes méritent la note assez bien.

Cochinchinois blancs, Langshans.
Cochinchinois noirs, Race de combat (gaine) pile.
Cochinchinois chamois, Bantams de combat noirs .1
Plymouth rocks. [poitrine rouge.

Les races dorkings gris argenté et les petits dindons
étaient représentés par de mauvais spécimens, et les autres
variétés étaient ordinaires.

Voici les noms dw concurrents de cette classe qui ont rei-
porté le plus de prix :

M. U. Bonnville, Danville, 5 premiers prix.
M. T. Gale, Québec, 4 premiers prix, 1 second.
M. Thos. Irving, Montréal, 3 premiers prix.
M. Ed. Gowan, de Québec, 2 premiers prix.
Mrs. C. B. Wood, de Québec, 2 premiers prix.
Cinq sections seulement des 35 consacrées aux pigeons

comptent des cntrées, et ces dernières ne se composent que
d'oiseaux fort ordinaires. MM. J. E. Fortier, de Berthier,
H. D. Elliot, de Québec, et J. A. Guay, de Saint-Sauveur,
ont seuls obtenu les prix de cette 48ème classe.

Il y avait plus do compétition dans la classe 49. celle des
oiseaux de fantaisie. Il y avait des entrées dans les 5 sections
do oette classe et quelques.unb des oiseaux exhibés étaient
fort jolis. M. E. Bureau, de Québec, a remporté les premiers
prix dans trois des cinq classes.

M. E. Gowan, de Québec, a ou les premiers prix danc la
classe 50 pour les rats blancs et les lapins.

Et, maintenant, si l'on prend une vue d'ensemble de l'ex-
position do volailles, nous devons avouer qu'elle n'aurait été
que fort ordinaire pour une exposition spéciale de volnilles
faite par des amateurs, où l'on ne s'attend à1 voir que des
exhibits de première classe. Mais comme départemcat com-
plémentaire d'une exposition générale agrico!e et industrielle,
l'exposition que uous venons d'étudier dans ces détails était
convenable et aurait été même très jolie, si les visiteurs
avaient eu la possibilité de pouvoir jouir facilement de la vue
des animaux exposés 1 Malheureusement, rien n'était plus
difficile que de juger les extibits par suite d'un vice radical
dans l'agencement des cages. Il fallait d'abord une échelle pour
voir dans les cages supérieures, et puis des lattes d'au moins
un pouce et demi de largeur formant le devant des cages en
obscureissent tellement l'intérieur qu'il fallait quelques
minutes pc ir pouvoir saiý r les détails des oiseaux qu'elles
conténaient. 'i'est dire que, lors.qu'il y avait foule, on ne
p'ouvait rien vir 1

INSTRUMENTS AGRICOLES.

Le département des instruments agricoles se composait
d'une seule classe, la 52ème, divisée en 96 sections dont 60
seulement comptaic'it des entrées, sur lesquelles 26 étaient
occupées par un ser l concurrent pour chaque section I Nous
devons dire, pour expliquer le peu de compétition constaté
dans cette classe que la région do Québec compte peu de
fabriques d'instru·.nents agricoles, et qu'il n'y avait pas de
prix d'offert dar.s cette classe. Voici quelques notes puisés
dans ce département qui d'ailleurs ne présentait rien do bien
nouveau. Tl y avait 117 entrées dans cette classe.

)ans une des tentes nous avons remarqué un moulin à
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battre fabriqué par M. O. 1. Bergeron, de St-Gr(goire, comté
de Nicolet., ainsi qu'un manège à chevaux maîrchant sur des
rouleaux (le bois, qui sont plus durables que ceux de fonte.

(le moulin pos>sde de plus un crible qui diffère des autres,
envoyant en battant, toutes les saletés dans la paille ; il sépare
les grains aussi bien que tous ceux manufacturés jusqu'au-
jnurd'lhui dans les autres manufactures. L'essieu du cylindre
est en acier, les dents qui battent le grain sont aussi en acier;
on peut placer le batteur d'un côté ou de l'autre du manège
à chevaux ; rouleaux permanents dessous servant aux dépla.
cements. It possède aussi un élévateur, le plus parfait du
jour, fonetionnant vite et sans aucun danger pour celui qui le
fi-it mouvoir.

îl Ml. A. Ilarris et fils, des Brantford, Ontario, exposent
ue faucheuse et une moissonneuse-lieuse.

Cette machine travaille à merveille ; que le grain soit droit
ou écrasé et même mêlé en tout sens, son travail est toujours
parfatit. Elle est légère, solide et bien faite.

MM1. Wisner et fils, de Brantford exposent un semoir na-
gu ilique.

MM31. Cutter, Draper et Cie. de Sutton, exhibent une série
d'instruments pour du sucre d'érable, depuis la chaudière en
ferblanc qui a détrôné l'antique cassot d'écorce, jusqu'à l'éva-
porateur.

Daus un autre bâtiment assez étendu, M. P. T. Légard, de
St-Sauveur, a disposé des faucheuses, des rûteaux, des mois-
sonneuses, des lieuses, des wagons de ferme et des voitures de
marché, des charrues, des semoirs à la volée et au rang, des
machines à charger, décharger et faner le foin, des herses
flexibles et à ressorts, des buggies, sleighs, express, wagons,
phaétons, moulins à battre, des arrache-souches, arrache-pierres
des outils d'horticulture. M. Légaré est l'agent actif d'un
grand nombre de compagnies imanulaoturières d'Ontario et de
Montréal. L'exposition qu'il en a faite est bien propre à
attirer toute l'attention des visiteurs.

Sous un appentis spécial, la manufacture de Frost, Woods
et Waters, do Smitlh's Falls, Ontario, a aussi do beaux exhi-
bits. Mentionnons au:si la belle exposition d'instruments de
M. W. A. Ross.

PRODUITS AGRICOLES.

Le catalogue officiel nous met en face, dans les classes 53,
34, 55, 56 et 57, des produits agricoles. Les entrées, dans
ce département, sont au nombre de 452 qui sont aiusi ré-
parties.

53ème classe.-Grains, etc., 142 entrées.
54ème classe.-Grains en gerbes, foin pressé et produits de

sillos, 81 entrées.
55ème classe.-Petites graines de champs, lin, chanvre,

houblon, malt, etc, 85 entrées.
56ème classe.-Récoltes, racines, 106 entrées.
57ème classe.-Tabac, 38 entrées.
Ce département a désappointé un grand nombre de visi-

teurs, surtout les cultivateurs, et rien d'étonnant à cela, car il
était certainement fort imparfait. Cette cause de désappointe.
ment est des plus facile à expliquer. Par le fait que l'expo-
sition a été fixée au commencement de septembre, toute la
région est de la province de Québec a été virtuellement et de
fait mise hors de concours pour ce qui touche aux produits
agricoles. Nous récoltons notre blé, notre avoine, notre tabac
en septembre et la plupart de noq racincq en octobre. Cer-
tainement que si l'exposition avait eu lieu dans les derniers
jours de septembre -n aurait compté dans ce département 700
entrées au lieu de 400.

Nous n'entrerons pas dans le détail de exhibits de ce dé-
partement qui sont trop nombreux pour pouvoir être l'objet
même d'une analyse dans un simple rapport de journal. Nous
mentionnerons seulement le tabac, les avoines et les poix qui

nous ont paru de qualité fort remarquable. M. Fouchter, de
Saint-Jacques l'Achigan a accaparé à peu près tous les prix
pour le tabac. Mal. David Martin, de Saint Esprit et les
bMM. Wet, de Sainte Foye, ont remporté de nombreux prix
pour les grains, et nous devons dire en quittant un peu à la
liâte ce département que si les entrées n'ont pas été aussi
nomîbreuses qîu'on aurait pu le désirer, les exhiibits étaient
cependant tous de qualité supérieure.

Suivons maintenant le catalogue au département des

PRODUITS DE LA LAITERIE

Les classes 58, 59 et 60 renferment les produits de la lai
terie, les sucres d'érable, miel, cire, jambons, lard fumé, et
ustensiles pour la laiterie, la fabrication du sucre, et l'apicul-
ture. La compétition aurait pu être beaucoup plus considé-
rable qu'elle ne l'a été dans ces ela:.ses, surtout en ce qui tou-
clie les produits de la laiterie. Il y a ou dans ce départeinen t
124 entrées seulement, réparties comme suit :

58ème class.-Beurre et fromage, 63 entrées.
59ème classe.-Suere, miel, lard fumé, etc., 47 entrées.
60ème classe.-Ustensiles < laiterie et de sucrerie, 14 en-

trées.
Dans la section 6 de la classe 58, il n'y avait pas d'exhibit et

dans les sections 7, 8, 9 et 14, il n'y avait qu'une seule entrée
par section. Comme on le voit, la compétition n'a pas été ce
qu'on devait attendre dans une clasze ou pas un cultivateur
de la province n'est pas intéressé d'une mauière toute spéciale.
Les premiers prix pour le beurre ont été remportés par les
messieurs suivants : Pour beurrerie de pas moins de 100
vache : révérend M1. Labonté, prêtre, Sainte.Thérèse. Pour
beurrerie de pas moins de 50 vaches : M. F. N. Ritchie,
Sainte-Anne la Pérade. Le beurre de M. Ritchio a été par-
ticulièrement remarqué. Pour la meilleuro tinette de 28 lbs.,
)1. Alexis Chicoine, de Saint-iare. Pour le beurre de table
en pains, etc., M. A. Mireault, de Saint-Jacques. Meilleur
tromage venant d'une fabrique de pas moins de 100 vaches,
â1. J. A. McDonald, Saint-lyacinthe. Pour le meilleur fro-
inage non coloré, M. Chs. Meunier, de Saint-Césaire.

Deux des sections de la classc 59, la Gème et la 7ème pour
les viandes fumécs manquaient 'e compétiteurs. Nous avons
remarqué et goûté, qui- mieux est, le miel qui a remporté le
1er prix. Il a été produit chez les dames de Jésus-Marie,
de Sillery.

La classe 60, consacrée aux ustensiles de laiterie et de
sucrerie, avait 5 sections sur douze d'inoccupées, et comptait
d'ailleurs peu, trop peu de compétiteurs. Ù1MM. Taché, Neilson,
Lyneh, étaient les principaux exposants dans cette classe.

LAITERIE ET ÉTABLE MODÈLE.

Avant de quitter le département de l'industrie laitière, tel
qu'indiqué dans le catalogue, il nous faut faire un rapport
tout spécial de la laiterie et de l'étable modèles, élevées sur le
terrain de l'exposition, et qui ont été les deux traits caracté-
ristiques les plus intéressants de toute l'exposition. 0'est la
première fois, dans nos expositions provinciales, qu'il est
donné à nos cultivateurs de voir mettre en pratique les prin-
cipes qui président à la fabrication des deux produits les plus
rémunérateurs de notre agriculture canadienne, le beurre et
le fromage, de pouvoir juger du mérite intrinsèque dus
diverses nachines qui servent à la fabrication de ces produits,
et de se rendre compte de la meilleure méthode à suivie pour
le traitement à l'étable des animaux qui fournissent le lait
servant à les fabriquer.

Grâce à l'initiative de M. Ed. A. Barnard, directeur de
l'agriculture de la province, dont les idées ont été acceptées
d'emblée par le comité de l'exposition nous avons eu à l'ex-
position une laiterie et une étable modèles avec silos, où nos
cultivateurs ont pu se renseigner plus dans une seule journée,
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qu'ils n'ont pu le faire ailleurs pendant des mois., tEn effet, rempli de terre. A six pieds au-dessus du plancher, se trouve
outre la fabrication du beurre et du fromage, et'l'alimenta- un plancher garni en zinc sur lequel est placée la glace. La
tion du bétail qui ont été faites sur le terrain, M. Barnard, température du réfrigérateur était de 45 degrés ou à peu
dans des entretiens familiers, et MM les inspecteurs de la près. Des tubes en zinc conduisent l'eau de la glace fondue
société d'industrie laitière, au cours des leçons de fabrication dans un bac au-dessous, servant au refroidissement du lait,
qu'ils ont données, ont fourni aux cultivateurs venus exprès et dont l'eau réchauffée au contact du lait s'écoule à mesure
pour écouter tous les renseignements nécessaires pour les que l'eau froide y arrive. L'édifice est pourvu de plusieurs
mettre au courant des opérations qui se faisaient devant eux machines centrifuges, servant à écrémer le lait, au sortir du
et de la valeur des appareils (le fabrication exposés. pis de la vache, pour ainsi dire. Ces centrifuges viennent de

C'est avec plaisir que nous avons vu là des députations des deux fabriques différentes: l'une,celle de Burmeinster & Wain
cercles agricoles accompagnées de MM. les curées de leurs du Danemark, l'autre, celle de de Laval, de la Suède. Au
paroisses respectives, entr'autres M. le chanoine Vézina, de moins quarante fabriques sont maintenant pourvues de l'une
Trois-Pistoles, révérend M. Montminy, de Saint-Agapit, révé- ou l'autre de ces machines.

TAUREAUJ GUERNESEY: WONDER OF THE WORLD.

rend M. Garon, de Saint-Gilles, révérend M. Bérubé, de
Saint-Simon, révérend M. Gignon, de Piopolis. révérend M.
R{oy, de Sainte-Claire, révérend M. Vallée, de Saint-Jérône
du Lac Saint-Jean, révérend M. Lizotte, de Roberval, révé-
rend M. Belley, de Saint-Prime, révérend M. Girard, deSaint-Félicien, révérend M. Beaudet, de la Baie Saint-Paul,et d'utres dsont les nom- nous échappent.

Nous passons maintenant à la description de la laiterie etde l'étable modèles.
La laiterie était placée à environ 100 pieds de l'étable mo-

dèle, de sorte qu'nu passiit fcilenent de l'une à l'autre. Les
proportions du Ietimient étaint de 90 pied4 sur 30. Il con-tenait à 1 une de ses ext,éemités une giacière ndèle et un
réfrigérateur de 12 pieds carrés. Les murs doubles de la
glacière en planche ont 1 pied de vide entre eux et ce vide est

La fabrique de Laval possède une machine appelée Lac-
tocrite, destinée à faire l'épreuve du lait. Par son moyen
on peut faire l'épreuve vivement, avec grande précision. et on
obtient sans frais considérables, le percentage exact de gras
contenu dans le lait. Voici comment se fait cette épreuve •
on ajoute au lait dont on veut faire l'essai de l'acide acétique
concentré et 5 pour cent d'acide sulfurique concentré, qui
dissolvent la caséine du lait, et laissent la matière grasse non
dissoute ; par la force centrifuge la matière grasse est ensuite
séparée, dans des boîtes construites spécialement à cet effet,
de soite qu'on peut en calculer la quantité exa te. On peut
faire l'essai de douze échantillons différents à la fois, et don-n-r l'exacte quantité de beurre pour chacun.

En outre de cette méthode nouvelle de faire l'épreuve du

OCTOBRE 1b87



OcToînE 887.LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

lait, M. Clieesman, du Toronto, faisait chaque jour l'épreuvu leb liquidese -,cunburvcnt sans déperdition, et à l'abri dt ini-
d'après le sybtème plus ancecn qu'il préconibe. teuîîpiérics de l'air. Une couchn de terrie glaise battue pave le

M. Lynch,1 de Danvillc, exsposait s'a baratte pattntéc ainsi fond de cette cave et empêche les liquidea de t§infi'ltrcr dans
qu'un secau à lait. lc sol. Les vaches à lait sont attachées par rangées, lia tête

Tous cçs appareils étaient JiniU par une inachine ià vaptur, du côté dlu mur. Le système d'att 1chce est tout îiiiiplecl at
et chaque jour on a fait ii bcurre et lu l'routage ,an pré,unce l'ancien moîde écossais. curistant eni une chaîne autour d"-
dc milliers de visiteurs tenus pour s'instruire, et in.matiables4 cou relié à uit grand anneau qui gli.-se fUcilemnt, le long d'un
de renseignements, poteau vertical. La mangeoire est placée près de terre en face

Un concours devait avoir lieu pour déturiminer lit valeur des animaux et a des dimensions relativement restreintes vu
comýparative des diversecs derdwueas eemtrifu-gea cxpOsées, qu'elle n'est pas destinée à recevoir du foin mi. de l'cnilitgo
nmais le programmtie dc ce concouis n'a pab été exécuté faute qui souà sa ferme pressée, î.réstnte un moins gros volume. Au-
de lait. Il aurait fallu 2,000 pb.djît,[our laire des dessu.4 dc la mangeoire .5e trouve une auge pour l'eau placée
éprouves satisfaisantes et le plus qu'on a pu en réunir a été imamédiatenment au-dessous d'un tube qui amuène l'eau et qui

- -.

.t' .gs,
t, t

i It it~
10< 'iiv la

BEAU TYPE DE VACHE AYRSHLRE.

une quantité de 700 lbs. Ce con'jours aurait aussi exigé permet de lat donner à volonté. Immédiatement cen arrière
plusieurs analyses chimiqucs auxquelles il aurait fallu d'ail- des vaches on voit un gril eni bois semblable à celui du pavé
leurs renoncer, vu le prix exorbitant exigé par des ciistes des tdles et mis là pour remplir le mênme but. Il n'y a1 au-
expérinicrtés pour lis £tire. 0 oun pavé sous le bétail même qui repose sur la terre nue et

P.i.,sons mîaintenamj,. ,I- la laiterie .1 l'étable, battue. De cette mianière on se déb,îrrasqe de toutes les iin-
Nous voici en face d*une b.tbisse. de 70 pied4 sur 30, dont vaisos odeurs (lui se dégagent des pavés eni buis imbibés

les côtéz, sont ouverts pour en racilirîr l'a vite et 1 iîîspi etion à d'urine. On niese sert d'ztt:cune litmère,et contrairement à l'idée
un plus mý,r.ndl nombre de luîrsornem à la foi:. La construction que nous avons entendu exprtimer par plusiv-urs visiteur.9, l's
elle mêmeiî, Lieu que faite d'.àprè., dez. priucipes ,eie'ntifilue.4, animîaux ne fatiguent pas du tout sUr le gril cn bois, ni cou-
es tsirplu, unie, et p u e'uftue do nmanière à la mettre à la jché., star la terre.' L'e.xpérienccefuie depuis longtemns par M.
portée de tous les cultivateurs. Eilt : reniferme plusieurs stalles Ba.rnard a fait une preuve complète sur ce point. Rien de
pour des taureaux, des gé-nisses et des veaux, toutes très plus.simiple ni de plus efficace que le ,ytéic de ventilation de
siples dan> leur détail et leur consbtruction, avec des mnrn- cette étabie, Le plafond. le long des nmurs de- chaque côté, se
jgeûirts faites du nmanière à emîpêcher tout wa>ptléugc de cour- 'relève à un pied du mur de manière à fornmer avec ce mur un
riture, Le pavé de Ces stalltes eon"iste uni un gril en bois à anigle de 45 degrés, et, comme de raison, 1 air vicié, avec t'a
traîvers lequel tout le fumier, liquide comme soiide, passe pour itendanoce à monter, se presse dans cette cavité. Au milieu do
tomber dans une cave à fumier placée au-dessous, et où tous la cavité, de chaque côté du bâtiment une ouverture de 20
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pouces carrés est pratiquée et reçoit la base d'un ventilateur nias, des gladiolus, des crêtes'de coq, des bégonias et des dah-
en bois qui monte sous un angle do 45 degrés environ, suit la has, d'un figuier exposé par les D.uie. de Jésus-Marie, Sil.
pente du toit à l'intérieur et finit par pénétrer à l'extérieur lery, d'un arbuste dit limulish loilly importé d'Angleterre
au sommet de l'édiice après s'être rétréei graduellement jus- parI M. le capitaine IIoliwel M M. 1). et W. Bell 3out. e
qu'à 10 pouces carrés. Ces vcntilateurs sont séparés en deux. porté plusieurs prix. Parmi les autres exposants qui figurent
de sorte que en même temps que l'airevicié monte dans l'une avantageuscment dans cette expoition, nous trouvons M. le
des divisions, l'air frais descend dans l'étable par l'autre. colonel Rhodes, M. le colonel Forsyth, M. T. Gale, MM.
Avec deux ventilateurs passant ainsi de chaque côté du toit, Price, Beekett, DoIellet Barrow.
on est certain d'une bonne ventilation de quelque côté que le Les ouvrages en fleurs coupées sont très bien faits et déno-
vent souille. Le fenil qui se trouve au-dessus de l'étable, tent un goût exquis.
bien que très bas, est muni d'un plan incliné en madriers L'exposition des :fleurs Jiites par Mademoiselle Odile
pour y entrer les voyages de foin, de manière à faire voir qu'il Ecuyer, de l'Ancienne Lorette, dans la tente de la société
n'y a pas de fenil, quelque bas qu'il soit, qu'on ne puisse rendre d'l-orticulture, est extrêmement remarquable. Pas moins de
aiséuent accessible aux voitures à foin tirées par deux che- quarante pots dg- fleurs, des plus belles et des plus variées et
vaux. Dans la bâtisse que nous sommes .a décrire, on peut une quantité de fleurs cueillies en bouquets, sont exposés i par
conduire l'attelae directement au milieu du fenil et décharger cette jeune fille, qui'sait désigner par leurs noms scientifiques
le voyage avec une fourche en jetant simplement le foin en bas tous les gracieux produits de son jardin.
de la voiture. Le plus grand obstacle qu'il y a à mettre du Nous donnons ici le rapport officiel des juges du départe-
foin sur la plupart des fenils qui se trouvent immédiatement ment horticole
au-dessus des étables est que l'humidité et les émanations de AU PRÉsIDEM' !T Aux DIREeTEURS.
l'étable pénètrent à travers le plafond et gâtent une certaine
épaisseur de fourrage. Dans le cas présent on a écarté cet ob- .Messicurs, - Nous, soussignés, avons l'honneur de faire
stacle en mettant sur le plancher du fenil deux ou trois rapport comme suit :
pouces de terre sèche qui absorbe l'humidité et l'empêche de Votre exposition, comme un tout, fait honneur aux expo-
gagner le l'oin. ýants aussi bien qu'au bureau de gestion de votre société. Les

Cette étable modèle est fort intéressante et instructive et flurs de serre-chaude (Siove Grren loise Plants) aussi
iou, sommes heureux d'apprendre qu'elle doit être conservée Ilien que celles à feuillage brillant font preuve de soins et
debout sur le terrain, où elle pourra servir cn tout temps de d'habileté chez sceux qui les ont cultivges. Elles étaient
leçon pratique aux cultivateurs. " propres et vigoureuses." Groupées avec art, comme objet

On trouvera plus loin, dans un article séparé, le détail du d'ornenieutation, elles formaient la pièce de résistance du
troupeau amené dans l'étable modèle par M. Barnard, et féerique spectacle. Un petit conservateur modèle, rempli de
qu'il n'a pas voulu faire concourir, à cause de sa position kurs gracieuses, précédé d'un riche parterre de fleurs, a été
officielle de directeur de l'agriculture. fort admiré, de même que la serre d'appartements (WVardian

Disons tout te suite que M. Barnard exposait, outre son Case) de fougère, etc., et la serre-mignonne qui contenait les
troupeau de bétail pour lequel il a obtenu un diplôme, un crotons.
superbe étalon canadien, qui a attiré bien des regards. Les légumes, dans votre partie horticole, ne figurent pas

Avant de quitter l'étable modèle un mot des silos avec avantage quant au nombre: ceci s'explique fciletiiemnt
s'élevant sous la forme de deux jolis pavillons aux deux ex- par le fait que cette utile classe de produits est exhibée sépa-
trémités de la bâtisse principale. L'ensilage a été fait sous rénient, aussi au département agricole dans deux autres
de mauvaises conditions. On n'a pu se procurer que difficile. tentes.
iment, non pas de l'herbe verte ou du blé-d'inde, mais du foin Les fruits, surtout les pommes, étaient bien représentés et

à moitié mur, et ne convenant pas du tout à l'usage auquel généralement de bonne qualité.
on le destinait. Le remplissage du silo n'a pas été fait non De superbes spécimens, cultivés aux environs de Québec
plus d'une manière absolument régulière, et il est résulté de même : Juchcssc d'Oldenboirgh, Illcilihy, SI-Lalurent et
ces désavantages que la conserve avait mauvaise apparence et autres variétés étalées aux spectateurs prouvent qu'elles peu-
une odeur désagréable. Malgró tout, les animaux la mangeaient vent venir à pleine maturité même dans cette localité.
avec délices, comme chacun a pu le voir, et la preuve faite La disposition des fruits sur les tables a été laisséeau con-
sous ces imouvaises circonstances n'en est que plus forte en trôle immédiat du lieut..col. Gray, assistant-secrétaire-tout
faveur de l'eusilage bien fait. se faisait avec une précision militaire : ce qui a facilité de

H1ORTIcULTURE.

La société d'horticulture de Québec a eu l'excellente idée
de faire de ton exposition annuelle de fruits, de fleurs et de
légumes, l'un des départements, non le moins intéressant bien
sûr, de l'exposition provinciale. Sous trois tentes disposées à
cet effet, elle a tenu une fort jolie exposition des plus riches
produits des jardins et des vergers de la banlieue de Québec
et des environs.

La collection de fruits comprenant pommes, poires, raisins,
iMêcies, melons, prunes, est assez belle. Mais elle aurait été
de beaucoup supérieure si la date de l'exposition eût pu être
retardé d'une couple de semaines. C'est ainsi que toute la
partie est de la province se trouve forcément exclue de l'expo-
sition des produits du verger ; cela explique pourquoi ce dé-
partement compte si peu d'exhibits.

Dans la section des fleurs, il y a des plantes de serre remar-
quables. Notons surtout une superbe collection de crotons et
de colcs. Une mention honorable aux exposants.des gloxi-

beaucoup aux juges leur tâche et la leur a rendue même
agréable.

Il est regrettable que les exposants donnent si peu d'atten-
,tion à l'étude des règlements du concours, afin de se garder
contre les irrégularités. Quant au nombre des spécimens à
inclure dans leurs entrées, on ne saurait assez prendre de pré-
cautions sur ce point. Le jour et l'heure même pour les en-
trées devraient être rigoureusement réglés d'avance;, surtout
pas d'entrées subséquentes (Pasi Entirces): source féconde de
désappointements, de confusion, et quelquefois de manoeuvres
frauduleuses.

Nos remerciements nu président, aux directeurs et au seeré-
taire, M. George L. Maxhiam, pour leurs bons offices, leur
court.e:;e dans l'exécution de divcrs ordres qu'ils nous ont
rendus faciles et même'agréables.

~ (Signé,) GEOROB MOORtE, V
JULEs BETIIX, Juges

Addendua.--Un diplôme a été accordé .. M. A..Dupuis, du
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village des Aulnaies, pour sa collection de jeunes arbres
forestiers.

Le lieut..colonel Rhodes a exposé des rameaux d'un arbre
forestier arom-.tique (Balsain) auquel on attribue des propri-
étés médicinales.

Le " dessin de table à dîner" du lieut.-coloucl Forsyth a
semblé aux juges devoir fitre classé spécialement et non
comme dessin floral, et sur plus amples explications, ils ont
cru devoir accorder un prix spécial, attendu qu'il n'entre pas
en compétition.

GEORGE MOORE.

Voici les noms des personnes qui, dans le département lior-
ticole, ont remporté le plus de prix

M. Wm. Penney (jardi-
nier de M. T. Beckett..... 30 prix, 20 lors, 9 2nds, 1 3ème.

M. Geo. MoMillan (jar-
dinier de M. E. J. Price).. 19 " 11 " 4 " 4

M. Thos. Brown (jardi-
nier de M. T. Gale)......... 17 " 8 3 6

M. N. Meyer (jardinier
de M. R. IIamilton) ........ 17 ". " G " 3 "c

M. T. Gilîbride (jardi-
nier du col. Forsyth)....... 13 " 3 4 6 I 4 ',

M. David Bell ....... Il 2 4 8 " 1 "

M. E. C. Barrow . 10 & 2 •C 3 "< 5 "
M. W. Bell .......... 7 " 5 " 1 1 "

Delle Odile L'Ecuyer 6 0 " 5 " 1
Col. Rliodes ......... 5 " 5 " ( " 0 "
M. R. R. DobelI........ 5 " 2 3 " 0 g
M. Auguste Dupuis, village des Aulnaies, un diplôme.

Encore quelques notes et nous sortons de ce département
embaumé et fleuri.

La société d'horticulture de Québec reconnaît que les
fruits de la partie est de la province auraient dûe être primés
à part de ceux des comtés de l'ouest de Québec. Beaucoup
de fruits auraient été envoyés des paroisses de l'est, si l'on
n'avait pas été effrayé de la compétiton des fruits de Mont-
réal qui ont presqu'un mois d'avance sur les nôtres.

M. Solyme Gamache, du Cap Saint-Ignace a exposé une
belle et bonne petite prune de semis qui vaut la peine d'être
propagée.

M. Auguste Dupuis, du village des Aulnaies, avait de
superbes prunes Lombard qui n'ont pas eu le premier prix,
uniquement parce qu'elles n'étaient pas assez mûres. Ce mon-
sieur exposait des cerises de France conservées dans la'moulée
de scie de bois dur. On peut conserver les prunes jusqu'en
hiver par ce procédé. Le diplôme obtenu par M. Dupuis, lui
a été accordé pour une collection d'arbres do semis, composée
de 47 variétés, offrant le plus haut intérGt pour les sylviul.
tours. Aucune mention n'a été faite des plants de fraisiers
élevé.s en cassots d'écorce de bouleau, exposés par M. Dupuis.
Nous avons cependant entendu des horticulteurs de renom dé-
clarer que c'est le système le plus économique et lo plus avan-
tageux pour des plants datinés à 8tre envoyés à de longues
distances.

Les pommes Duchesse et Astracan de M. le Dr. Boldue, du
Sault Montmorency, étaient supérieures à celles d'Huntin;-
don et de Montréal ; ces dernières étaient plus colorées, mais
lles étaient passées et tondreuses, tandis que celles du Dr.

Bolduc étaient belles et bonnes.
La pomme Wealthy promet beaucoup, il yen avait des spé-

cimenls aussi gros que les St-Laurent, mais d'un beau rouge
comme les Fameuses.

L'arbre est très rustique et vigoureux ici.

LES COLONS DU LAC SAINT.JEAN A L'EXPOSITION.

Nous avons voulu consacrer une mention spéciale à l'expo-

sition des produits du Lao Saint-Jean qui a donné un relief
tout particulier à notre exposition provinciale. Le publie se
ruait en foule compacte vers la bâtisse occupée par les colons
du Lac et leurs produits, et un courant incessant de visiteurs
rendait difficile l'accès de ce département de l'exposition.

Nous avons visité en-détail cette partie de l'exposition ré-
serrée spécialement aux cultivateurs de la vallée du Lac
Saint-J ,an. Plus de trois cents (306) de ces braves colons
sont venls apporter leurs concours généreux à cette gran-
diose et pacifique joute industrielle, agricole, etc., guidés par
MM. les abbés Girard, curé de la Pointe-aux-Trembles,Belloy,
curé de Saint-Prime, Lizotte, curé de Robertval, Cimon,
enér de Saint.Joseph d'Alhn, Marcellin Hudon, vicaire de
N.-D. de Laterrière, et Vallée, curé de Saint-Jérôme. Ils
n'ont cil que peu de temps à leur disposition et vu l'état
encore peu avancé de la récolte, plusieurs d'entre eux ont ap-
porté avec eux des grains qu'une maturité complète eût sans
doute rendu meilleurs encore. Tous croyaient même jusqu'à
dimanc'ie dernier qu'ils auraient à payer leur passage sur les
chars. Aucun obstacle cependant ne les aurait détournés de
leur projet bien arrêté de se rendre à Québec.

La bâtisse de ces exposants est remplie jusqu'au faîte de
produits de la ferme, du potager et de la laiterie. Le blé,
l'avoine et l'orge sont généralement de qualité supérieure.
A1M. François Fortier et John Mathieu, de Saint-Prime, T.
A. Donobue, maire de Robertval et Auguste Potvin, de
Saint-Louis, ont des exhibits magnifiques de blé et d'avoine.
M. Thos. Lemieux, de la Pointe Bleue expose des pois et des
feves de la plus belle qualité. M. Euloge Ménard, de Ro-
berval, cultive des choux énormes. Nous en avons mesuré
plusieurs dc quatorze pouces de diamètre. Ces choux sont
d'une dureté remarquable. M. Anselme Asselin, de Saint-
Joseph d'Alma, expose à la curiosité publique une citrouille
pesant 95 livres. M. Jean Gagnon, de Saint-Louis, a récolté
du tabao à feuilles gigantesques. Notons encore aveo mention
honorable les produits exposés par MM. Georges Bilodeau,
de Saint-Louis, George Laberge, de Saint-Prime, A. N.
Bourget, de Roberval, François Guay, do Saint-Louis.

En règîk générale les produits du jardin sont supérieurs à
ceux cultiv<s dans les environs de Québec. Les tomates, le
céleri, l'oignon, les concombres, nes navets et les patates sont
d'une grosseur surprenante, et font honneur à ceux qui les ont
cultivés.

Les travaux du métier et de l'aiguille attirent aussi l'atten-
tion des visiteurs. Il y a là des co'uvre-pieds faits avec beau-
coup d'art et travaillés par des mains habiles.

Nous avons vu une quantité considérable de beurre qui
nous a paru excellent.

Parmi ces exposants venus du Lac Saint-Jean, il en est
plusieurs qui méritent une mention spécial ; ce sont:

J. B. Chartré, Saint-Félicien, avoine.
Ives Côté, Saint-Jérôme, avoine de quatre mois, sur un sol

argileux.
Ephrem Brassard, de Roberval, exhibe trois sortes de blé,

carottes, oignons, etc. Le blé mesure cinq pieds de hauteur.
M. Bénoni Gauthier, Saint-Jérôme, pommes de terre, bet-

teraves.
Ad. Couture, Saint-Jérôme, blé.
Damase Coulombe, avoine en gerbe, semée le 28 mai.
Chs. Bouchard, Saint-Louis de Métabetohouan, avoine se-

mée le 6 juin. Mesuro plus de quatre pieds.
P. Dufour, Roberval, blé et avoine du mois de mai.
Jos. Morency, Saint-Prime, seigle d'automne.
L. Otis, céleri.
Romuald Maltais, Saint-Joseph d'Alma, blé rouge.
P. A. Potvin, Roberval, oignons, tomate:, choux, blé-

q'inde.
Frs. Guay, Saint-Louis, avoine.
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Patul Marcoux, Saint-Plrinie, avoine.
CJlovis Picard, de Saint-Coeur de Marie (côté nord du lao<,

avoine, orge.
Ch%. I avy an-oiseigle, etc.
Simiéon Fortin exhibe cinqu:mcsiante tiniettes d'excel-

lent beurre.
Jos. Lcpage, pois.
II. Savard, Sainit-l?élicieni, pois d'une énormie rsc.
Les travaux du mnétier e-t de l'aiguille ont valu àt leurs

autour., les éloges (le tou.s le.sconIsu.
M. Il. Savard, Saint-Féhicien, exhibe couvre-pieds et étoffes

de toutes zmortcs.
P>li. Lamnontigne, de Saint.l>rime, é-toffese, couvre-pieds, etc.
Delle B. Nugeut, Saint-Prime, une écharpe brodéc, d'un

travail très délicaît.
Alez. l3ouehard, Saint-Prinie, convrc-pieds de différentes

nuances.
D)elle D. Fortin, Saint- 1>rimie, jaquettes, bavettes d'en-

flïnts, etc.
D)ellc A. Mareoux, Roberval, oreiller en velours, brodé.
Pierre Gossviin, Saint-Prime, un tapis.
Jean LarSaint-Prime, un couvre-pieds.
Auguistin P1otvin, Saint-Louis, tablier fait par un de ses

enflants, 1âgé de onze ans.
Dame oE. Juncau, tricot.
Geo. Laiberge, Saint-Prime, tapis en étoffes.
Delle Ilermnine HIudon, du couvent des Ursulines de N.-D.

du L:îc Saint-Jean, un couvre.pieds.
Delle Marie l'ourde, du même couvent, tapis.
lPrudent Morissette, doean-Lus couvertez.
Les chevaux canadicnz du Lac Saint-Jean, étaient tout-

très remarquables, ce qui se conçoit facilement en lisanit la
liste des pisn qu'il., ont remportés, que nous donnons ici:

Chevaux eanad iens.-E ta lotis dc 4 ans et plus.-A. Bou-
cher, 1er prix; B. Siniard, 2e; A. Iludon, 3e; A. Jaavoie, 'le.

Etalons de 3 ans.- - E. Guay, ler prix; J. B. Bouchiard ,3e;
làé.. Desclî8ncs, 3c.

Et-don de 2 ans.-Louis Plourde, 1cr prix.
Pou'ichcs dec1 an.-L. Lessard, lcr pris; L. Iludon, 2e.
Jument poulinièrc et son poulain.-A. Lamontagnte, 1cr

prix.

EXTRA.

.Jumtent de 12 iîný - Chs. Drapeau, ler pris.

Honneur daite ;sux bravt- co'u-ià da L.îc ýaint J- au~ ' Qua'ils
:-omett les bivuveuu datns no, comices aigriciolest dont ils on:t
été >i longtemps lbreément exclu, bien qu'ils cn.,scntt pu
depuis longtemip. y fiýurcr avec honneur.

Nous voici rendu au bout do notre-:icx. Nain- espérons
atvuir reUus.iýi i donner une butine i.lé.- de l'- xpo.itiçn provin.
ciale dle. Québcc à ceux de nos lcecurzi qui n'îast pas eu

l'vîacde 1. vis.ittr.
Nus avons négligé le départent indusýtriel vu qu'il n'est

pas d un intérêt immiiédi.at pour les c.îitivateurs, qui d'ailleurs
ont été à mêème d'eni lire des rapport détaillés dans les grands
journaux de la presse quotidicnai-v.

Nous ne craignonîs ea, n tcrmninant, d'affirmêr que cette
expos.ition a été'un grand muceè' et une source inépuisable de
piéa'.ux rensecigruenîeut; pour Il-eU, surtout cultivatuas de la
partie càt de la province de Québec.

N~OS GRAVURES.

Taureau giiernî'scy, Wôlnder of lhe lVrv.Otanimal a
remporté le premier prix comme taureau ayant plus d'un an
et moins que deux anb, àt la derière exposition de 'bétail
et de laiterie de New-York. Il est né le 29 octobre, 1885,
cur l'île de Gnernesey. Il est issu de WVondcr, par Aventu-
rier. Il appatrtient nmaintenant à M. E. N. Ilowell. de New-
York, dont le beau troupeau (le guernesceys était la plus re-
mnarquable do tous; les troupeatux de l'exposition, d'après le
rapport du 11urjai Nin lYor-Ier auquel nous empruntons ces

l'alîc Iwlstrii-friesia:î, 6'balhitd,. -Très beau type de
la race hoîstein dont il nous a été donné d'admirer de su-
perbes échantillons dans le troupeau de M. Iiitchie, de Sainte-
Anne la Pérade, à la dernière exposition provinciale.

1l'c ayî'shiî'c.-C"elle gravure empruntée au Rur)al.Nitv-
>'oi,'kcr représente un des plus beaus types de la race :.yrshire,

qlui est devenue si populaire dans certains districts de la.
province.

Coq ci poule plyyntouth--oc;s. Nous avons souvent dit,
(lue d'après l'expérience de bien des éleveurs cau..diens, qui
concorde absolument avec la nôtre, la volaille plymouth-rock:
est la vr:aie volaille bonne -à tout pour le cultivateur, dans
notre province, et nous n'avons pas encore changé d'idée.
Notre gravure est une des meilleures que nous ayons vues de
cette race.

L'anîpe d'un silo.-Voir l'article :SILOS ET ENSILAGE.

<mÇNÉr.OGIE DU TRtOUP'EAU DE LA FERME E\PÉIMEINTAILE
DE TROIS-RIVIÈRES F.XIIIII À L'EXPOSITtON PROVIN-
CMALE DE QUf-UEO, 5-9 SEPTEMEttE 1887, PARt LE P'RO-
P'RIÉTAIRE ED. A. BA~RNARD. DIRECTEUR DE L'AORI-
CULTURE, P. Q.

M.* Barnard expose un troupeau de bestiaux, de la race
ca1nadlienne-Jersýey et quelques vaches Ayrshirc pures et
Ayrshire- Jersey des Meilleures provenances, comme point
de conîparaison-en tout 26 tête-«.

Il n'est Paz inutile de rappeler que nos ývaches3 canadiennes
descendent des mneilLeurs types de Bretonnes, Normandes,
choisies avec grand soini par nos ancêtres de France, lors de
la fondation do la colonie canadienne. Il est maintenant
admis que nos vaches canadiennes, quand elles sont bien choi-

siset bien soi.gnées, sont au,;si profitables que les meilleures
v.achacs laitières d'Europe. Quant à leur rusticité et -1 leur
,briété, elles sont iiinomparables.

M. BaLrnard a poaî iur m'ies le.s phi-. beaux types de
Jecrsey. datns les flamilles les palus productives en beurre du
monde entier. On verra par la généalolgie plus loin que la,
p,ère des vaches exposées est le superbe animal, enregistré
suus, le nomn de IlUolcè-s Pi-ide (A. J. (J. C.). Il est frère de
père de .lkn-ry .4nit (A. J. C 0.). la înerveillcusc Jersey ca-
natdienne de S tint-ILamberi (vis-à-v'is Montré.al) qui, danis
un e-sszi Ipubl;r, a donné 87 lias. dle beurre oit 7 j'aur:, 10t6
en 31 jiburs. et l'isicroy.sbie quantité de 867 lb-i. ema douze.
mois coni<cutil,. Toute ér.inatmte que s-oit la eel cle cst
pZLrfailîe11tUt certaine et cos faits ont été ét.tblis sous la sur-
veillance très stricte de deux soitsdistinctes bien connus,
dr-s élcveus Jlerseys de l'Amérique et du Canada.

Bit tête du troupeau exposé par M. Barnard cest un pur
sang. Jersýey, de toute beauté. % 'est un animal qlue tous les
ainateuD, ne doivent pas manqcuer de voir sur le terrain d'ex-
position.

Ci suit la géélgedu troupeau maintenant en exhibition.
Nous prions les cultivateurs de remarquer la formule em-
ployée. Elle pourra leur szervir dans les entrées qu'ils ,e pro-
poseraient de faire eux-mGmes:
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ANOIEN OIIEP DE LlU1EU

f Soli Pèrec Slol;e logis Ill.. No. 2238,
A. J. 0. 0.. père dle M1ary Ann or Si-

Ilioler-s Pride is/' Sl-LI.a- I au'îhrl, elc., ec.
bî'r.-A. .1. C. 0. Ssmèôre . 1>, ide of lzu'è.Nu. -183,

A. J. C. 0., graLndle granide.înére de

No. 1. CHEFw DE TROUPEAU.

11*il dc 1 111; tilîa. No. 4509-desý-J cedantdEurq'aNtu.3175, qui a
.IIbi-rl lit-z.1llplîea. N0.8710 donsî~ atj-d età de 700 bLs. beurre en,

A. .1. C. C. <5 nns.> j 55 JOIr,;, et dI'lsi1d't 2n 1, No. 6157,
Sd*eXceleniie provenance. etc , etc.

No. '2. MALI. m: 2 i.;s

F~orges.
No-1.. G. C.

<lsfSois père : Jibel l ie 1r Il,hta,. VToir
ginaofeNo. 1.

ý Sa mèîre : b'i .11111(, de St-Lýambort -
L. G. U. Voir lus loin, No. 13.

No. 6 GÉNIFS1. DE IL'ANNÉE l'à6 MARS 1887).

I Son p're :S-anir

IAuujltCrl d"<

L. G . Biru. is i~c:Ie /oe
ne noire. Il/fimne No.- L..C

(Son père : Clîrisinas flex
1)'542 A1. J. C. C.

Sa méro - Lrna of SI-
SLainberl1,20425 A J.C.C.{.,on pé're lbî Ic. 1

1>liea. Voir No. 1.
Sa mè're : lic/crs llr-.

ileuir de l'aren,îes No. 1.
Vuir plus loin.

No. 7T VACHIES ETr GIÉNSE.

liriltvrs Iltodcuîsel ie 1 et. Sois père ;Iîlr I'ride. Voir ge:nêa-
routes, No -L1~ G. C. 1 logie A pllus lhaut.
Vache rouige ave taes .Sa nier :i La Blo>ne dle Vaiwnnes,
noires aMISy.xi cru blle bretonne caniadiennie donnant
nmai 1882. .13 Ils, de lait.

NO. 8. I/'/rs Iiiuuup Die de fSon litre .Illjo/cir Pridet. Voir généa.
l'a,'înne.s. No.-L. G. logic No. 1.

C. Varlie rouge, née en Sa mère : la belle bretonine, duiii an
mai 1883. I.quuarantecinq lbe. de lait.

\'C I10IIoSTEIN-F

No. 3. MALî. D*UN AN.

f Son père .1lheri f- .IljIlca. Voir
Alhet- l'ri-sc des $.irqis. génêaTiee Nt?. 1.
No.-L. G. C jSa mè~re .Prime de St-Lanibert de Va-

>i renînes, No-L. G. C.

No. 1. MALE DI. 1.ANNÇÉE (23 JA7NVIER 18,371.

r Son ïu-c lhler/ IIî.l1îlî Voir
Mcdo île l'rennewc dn' l',îr- INo :"
gcs No.-L. G. C. ~Se nivre. La Malo de Basrrée Varennes

1 -L S. C. Voir plus loin. No. 14.

No. 5. MALE DE L'ANNÈE q(9 j.%Nv1Eft 18,S7).

Sons père : lbr'el fier -Ilphlra Voir
fiex Aiphea drs Forges. N.1

No.-L. G. O. f a mère. Norin andc deîs Fturgeç. Vis.
1clic caraadien3ne (40 Ilb, de lait),.

RITESAN, COULE

No. . na/eu hue < f Son pe.re :fli-Pcrs I'nidl. of SI-I.'u-Ilioles Brun ber). Voir A.
C. Brunes dos rouugeâtres -a mère ornele annîiiii-li, 45 a-
liée es juin 1 q82. L de lait.

No. 10. (>.fîlde Si- f Son ptrc i"lr Pridec of SI.Lanîi-
IAmbuhcn. No. T, G lier!. Voir A.
0.. b.uine noire, née eni -iune (le .1iloncaluî, magnifique lire.

juin 1883. >~tonna caitadivrîne. 45 Ilb. de lait.

No. il Pnjuuc ile SÇ i- f Soit père :flicees Pridi' of SI-Lczui.
lir des i~rcNo I l'en. Voir A.
1, G. 0. Brune avec gria- jSa mère - Norinande (le-Va rennes,
des taches bianche, née i lionne bretonne canadienne, 42 Ili:.
en avril 1883. I.de lait.

NO. 12. Rtr 1/jo/rs flè.' - Son p,,rc :.1/bed Rir -Ilphra. Voir
lbonne. No.-!, G. C.. INo. 1.
brune no)ire, né~e en juillet 1 Sa unmr liUclers 1irodleur de l'a-
1884. IL rennei. Voir No. 7.

OCTOBRE 1887.
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No. 13. La Mlalo dic SI- f Son îîére I1lieî>frrs l>rit oft .Ç-i'Lqîî
Ll.ibhîrl, No).-L. G. C. lierl. Voir A jlîrsi hauit.
\. ace ouge, liée cil mai ,Sa nhîre :la du',<e I arcns. Ix
188:. cellenttt vachle bretoinv.

No 25 IMido F1ýhë l Sf- S~on î'erc ioIî'îs Pi idc Voir généa
Lum1nî'ri, No. -l-G C. logie A.
live eli mars 1883. (Sa niiêre Mal.,a ile de U ennes.

o. 1..Md>li Suis là, re . lliant-i' Il, ic1c col M-Lait-
rm. , No.-il htrr' (ie l.. bel I. Voir A 11i11 Ilittt.

lice cil mai lesle .La Matt) llîrrCe IV-telle etlaa

No. 15. lâclirieie de .Si- Son, Pèe . ititels l' 01o S-an
11,,' t' bu, à t, Ne).- lce, I. Voir A1 1--ti haut.

L. (t. C., litc en juillet Sà niru' . Ii. ,ecelne tic Vantait,
1S82 I (Vitelît' canaîdiennre).

No. le;. Dles lFoiges dleSt
Malit ie, No.-L. 0. j iiîureair c'nittiien (les Forgês.
C. liolrge fléellée, 1l.e ei, V,îlie *tnadlienine de Sî-.aîmrice.

0o-, . Ruige M cru., g.*¾it* alogie que No. 12,
tacies nulloes auxi yeuix,
m~e le 22 mairs If85.

Mo 8 l rmn e lc il d9 ( 'zon îre -. Ilbf flex .llileci. V'oir
Laiti' . No.-L. G"- gÙtizilogie No. 1

SA nière : léYchée de S!'Lawhîerl.C., liée 12 avril 1885. R Iiotera 1'rile, 1, canadienîne.

Nào 19, ltit ,,f,î aa 1 Sun 1î.-re . A lli i liet lpiO Voir
Si-f a'obei No-I. 0 généalogit e 1
(; . liée 9 mai 1885 (Rôti- 'ýii mère Rlita ni,?e ile',tL'îtûl
gî* brun, nez griq No.-L G. 0. Voir No. 15.

Noà. 20len H i~ Son pèire ;Iliori kr Illilira. Voit-lieiii- .11lug(le .a.o1ie No 1
lié février. GS.,< mère :.V1alip Fléeli e St-Laaaî-

ri~c5 férier I.ber!. Voir No. 25.

No. 21. ureine intl (le. Si-
Ia.bei ~, j,2 No - l. G jttM-me gét4alugie quîe le No. 20.
C., liée 15 janv. 1880

No. 23. lii inie
des lîrsNo.-L. G
C.. lie 20 rai 1885.1
1toîrge blanc,.

Son i,.,re . ' llîerl Rex 1llphea. Voir
généalogio No. I.

Sa maère :leaurregardl <le I arcmîes. jý
Riaters Pride 4 canadienne.

No. 24. .. '.ne jjqc de (Son père : Allieri lIcr Aia'.Voir
.c.No-h. G. G., génal-ogie No. 1.

nie e 7mai185. ,Sa mère : lrinie de S'-Lainhe- des
liéele 7mai 885 Forges. Voir génèp magie il.

Fabrication du meilleur beurre.

(55c' à 5,30 iMîarenlicit en été, et de 620> à 640 en hiver) et
baratter tranquillement et régulièremnt jusquàa ce que i.Fs
GRAINS DU? BJEURRE se séparent du lait du bcurre, et JAMAIS

63Lac le beurre EN (MAINS, au moyen d'eau froide ct
de saumure l'roide, jusqu'à ce que le lait de beurre soit tout
sorti;

7 Si le beurre n'est pas consonîmé fraiq, il faîut le conscr-
vcr PN ORAINS, dans 1P saumure très forte, jusqu'à ce que
l'on en ait assez pour remplir complètement un pîot u une
tinette ;

S. Preecr ou éponger le beurre do manière à l'asséchier
sufiý;tamiiient, tout cn le travaillant le moins po5sibleï

9. Saler le beurre sýelon le goût des acheteursq, avec d'ex-
collent sel fin

10. Si le beurre doit être conservé, il faut l'empaqueter
solidenment dans une jarre ou tinette parfdiiinîct nette sans
odeur et Sans goût

On recommande de ne jamiiis employer des tinettes qui ont
déjà servi. Il faudra donc cempaqueter le beurre dans des
tinettes ncuvcsi. Ces dernières doivent être préparées environ
deux jours d'avance, en les renmplissant dc forte saumure
bouillante que V*on peut faire dans la tinette même, puis rincer
con ven ablerîîcn t, à l'eau froide, avant d'y mettre le beurre.

Il. La tinette ou jarre étant bien remplie et pressée jus.
qu'à un demîi pouce du bord, il fatudra couvrir le tout d'un
linge bien blanc, puis remplir comprlètemrent de beau sel fin,¶
puis enfin ajuster le couvert colidement.

On peut faire d'excellent beurre avec la crème fraîche (lui
n'est pas sure du tout. C'est le beurre leIplus délicat, paraît-il.
Mais il faut surtout plaire au goût dc l'acheteur, on fera du
beurre goût d'amandle en faisant surir très légèrement la
crème environ 12 hieurres avant le barrattug"e; ou bien cni em-
ployant 10 01, du lait de beurre de la veille dans la crème
fraîche.

Cc qui précède est très court, sur un sujet qui peut être
dévelopr.é avec fruit dans un livre considérable. Cependant
je répflc on terminant qu'en suivant exactement ce qui pré-
cède en fera toujours d'excellent beurre, surtout si un V'a vu
fairc ue seule fois d'après les principes que j'ai donrnés.

BD. A. BiRS'Anni.
Québec, septembre 1887.

M. B3arnard enverra par la malle un excellent thermomiètre
tout en 'Verre, dans une belle en carton, avec une copie des
règles qui précèdent à ceux qui lui en feront la demande
accompagnée de 50 cents. S'adresser à

En. A. BARNARD.
Trois. Rlivières.

SILOS ET ENSILAGE.
Toute personne propre et soigneuse peut flaire du beurre

de pîremnière QUALITÉ,--llêtile avec le lait (l'Une sCule vache, Le silo test une immense boîte où~ l'air ne peut pas entrer,
en s:e servant d'un bon thermomètre et en piratiquant exacte- ni par dessous ni par les côtés, dans laquelle boîte on conserve
nient les règles qui suivent :de.- fourragies tout à fait verts, ou très partiellement dessé.

1 Consprver l'ainiymal en bonne santé, par de bons soins;-lé. Ce bont ces fburrages- vert.ç,-mis cu boîte et recouverts
2. Une propreté~ scrupuleuse, commlençant par les eoins .1 de manière .1 exclure l'air par desus,-que l'on nomme en-

onner à la vache et continuant dans toutes les opérations cilage
m,<'cessaircs, jusqu'à ce que le beurre Foit vendu ou con lies silos furent d'abord faits dans la terre par une simple
sommé ; excavation, recouverte de même. l'lus tard on trouva plus

3. Là où l'écréniagià n'a pai; lieu immédiatement, il faut commode de les construire en maçonnerie dc manière à s'en
refroidir le lait le plus tôt posbl prè la traite, au moyen -crvir d'année cri année sans être exposé aux éboulés, etc. On
d'eau froide, dc inanièr que la crème monte bien et ne reste oint alors qu'il était nécessaire de bâitir, en pierres ou en
pa's en partie dans le lait sur; briques, avec ciment hydraulique, des murs très épais que

4. Ecrérner avant que le lait ne soit sur, et conserver la l'on finibsait à I*intCéricur à grands frais. Le silo une fois
crèe san. uia oe 'a rie r'ua aatg construit, on apportmit les fourrages crn toute hâte, pres-que

5~~~~~~~ Mettrea lacèednbabaat atnp ratage ou sans interruption, à grand frais, deu crainte de voir pourrit te

OrTriBltr, 1887
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fourrage ainsi ensilé. Les premiers essais réussirent et le
fourrage ainsi conservé fut tellement apprécié par le bétail
que l'usage de l'ensilago se répandit dans plusieurs pays en
pou de temps.

Au moyou du silo on peut ainsi conserver pendant un
temps indéfini des fourrages tout à faits verts tels que trèfles.
lentilles, vesees, blé.d'inde, etc., tous si difficiles à faire sécher
en vert que, généralement, les cultivateurs préfèrent ne pas
les cultiver pour la'conservation jusqu'à l'hiver.

Avec un peu diensilage, de la paille et des grains moulus
on petit obtenir autant de lait en hiver qu'en été, et de qua
lité excellente. Le beurre ainsi fait est de belle couleur et
d'un goftt trèe iiin. C'est là un avantage iriappréciable dans
notre elinat où, faute de fourrage;vcrt, les vaches ne donnent
du lait que pendant six mois, tandis qu'elles pourraient aussi
bien en produire sans. inconvénient pendant au moins dix
mois par année.

De plus on peut :placer dans un silo rempli de fourrage
tout vert cinq ou six fois plus.de fourrage que l'on nie pour
iait faire entrer dans ic même espace si le fourrage était sec,
c'est-à-dire qu'un carré, de grange ,ordinaire qui logerait le
fourr:ag' sec de six arpents de terre, pourrait loger toute la r6
colte de trente à trente-six arpents;de pareil fourrage, nmais
entré vert et mis ensilo de mniie dimension. Le cultivateur
trouvera (loue avantageux de faire un silo dans sa grange
puisqu'il pourra ainsi; y_ loger b.aucoup plus de fourrage
qu'auparavant.

Quant au silo, rien n'est plus facile a1 construire. Voici
,ommin nt j'ai fait le.mniens. Ils ont parL.itenient réussi.

Ma grange étant bâtief.sur un endroit très sec, j'ai pu
creuser dans un des coins à cinq pieds en terre, ayant ca soi
de creuser le centre du silo'(4, voir gravuret'd'environ dix huit

pouces de plus bas que les côtés, sur les"quatre facees. On
peut également bâitir emntièremnent sur terre. J'ai alors enfoncé
meîs poteaux <1 en terre d'environ unpied.' On peut cepen-
dant les clouer ýoidecment sur sole (3 tout aussi bièn. Les
poteaux (1) ont neuf pouces sur trois d'épaisseur, et seize
pieds de hîauteur. zCes poteaux sont Placés, tout autour à
deux pieds les uns des autres, de centre cn centre. On fait,
avec des plances communes 2 d'un pouc.' Onipeu un
entourage, en dedans et en dehors, cloué soidenient et lais-
sant le moins de jour possible entre les planches.

Le vide qui se trouve entre les poteaux et le planches
d'entourage (1) est rempli de terre bien foulée. On aurait pu
y mettre du tan ou du bran de scie; mais comme je n'en
avais pas, j'ai employé la terre du fond du silo et j'ai parfai-
tement réussi.

Afin d'empêcher les jus de l'crsilage de'se perdre, j'ai
étendu nu fond du silo (il une couche de terre glaise d'cnvi-
ron deux pouces d'épaisseur. Cette terre après avoir été suffi-
samment mouillée a été foulée autant que possible au moyen

d'un pilon fait d'un bout de madrier de trois pouces.
Cela fait, le silo était prêt à recevoir l'ensilage.
Aujourd'hui l'expérience a prouvé qu'on peut remplir le

silo avec succès de plusieurs manières différentes. Ainsi on
peut mettre le fourrage tout à fait vert, nime à la pluie, nus-
sitôt f.uclé. Si l'on est pressé, on peut emplir le silo aussi
vite que l'on voudra, mais à la condition de fouler ce fourrage
autant qut, possible et partout, afin d'exclure l'air qui se ren-
ferme à travers le fourrage.

Ce système est le plus ancin. Il offre deux inconvénients.
Le premier, c'est que le fourrage pris sous la faulx est extra-
ordinairement pesant (environ quatre fois plus que le niême
fourrage tran fourné n bon foin). On entre dono ainsi beau-
coup d'eau inutile, luc quelques heures de fanage aurait -on
partie évaporée. Le second inconvénient est qùe l'ensilage
ainsi fait est un peu sur ou acide, e. que cette acidité lui fa.t
perdie une partie de sa valeur nutritive. Elle peut même
nuir 'à la santé de l'animal, si la ration de l'ensilage sur était
trop abondante. Cet ancien système porte le nom de Goffard,
du cultivateur français qui le recommanda le premier.

Un chimiste anglais très distingué, du nom de Fry. après
avoir étudié l'ensilagc dans tous ses déta'ls et d'une manière
pratique, recommande de faire sécher sur le champ le flour-
rage vert du quart environ de ce qu'il sècherait s'il était
transformé en loin sec. Il en entre alors une couche de trois
pieds d'épaisseur qu'il ne foule qu'à l'entour du silo, et nul.
lement au centre. On laisse échauffer ce fourrage dans le silo
sans autre précaution, jusqu'à ce que le thermomètre Fahîren-
helt indique de 125° à 150- de chaleur dans la couche
d'ensdage. On fait pour cela, avec la main, une petite ou-
verture de la grosseur et la longueur du bras, dans l'ensilage,
on y descend le thermomètre pendant 2 à 3 minutes environ.
Aussitôt que la chaleur est de 1250 on peut y mettre une
nouvelle couche d'ensilage de trois pieds d'épaisseur que l'on
foulera seulement sur le contour du silo. Ce f'oulage autonr
du silo a pour but unique d'empêcher les vides qui autre.
ment se feraient entre le silo et l'ensilage. L'air restant dans
ces vides y ferait gâter plus ou noins le fourrage. Quant au
centre du silo, le fourrage s'y foule suffisamment par son
propre poids et les vides n'y sont pas possibles du moment
que le fourrage y est mis, avec quelque précaution, sur trois
pieds d'épaisseur seulement. Dans les temps ordinaires le
fourrage s'échauffera à 1250 dans environ 30 heures et, plus
ou moins, selon l'humidité du fourrage et la chaleur exté-
rieure. On procédera ainsi, par couches de trois pieds, et de
couches en couches, jusqu'à ce que le silo soit tout à fait
plein, ou que le fourrage vert soit épuisé.

Ces couches de trois pieds d'épaisseur sont faites pour tous
les fourrages verts,--même pour le blé.d'inde,-que l'on
mettra dans le silo tels que fauchés.

Pour le blé-d'inde comme pour les fourrages très longs, il
est bien préférable de le passer dans un hache paille, de ma-
nière à le couper par petits bouts d'un demi pouce de ]on-
gueur, au plus, avant de le mettre et) silo. Autrement il fau-
drait tasser le blé-d inde dans le silo par brassées, et avec
grande précaution, afin de laisser aussi peu de vides que pos-
.ible. En le coupant d'avance au hache paille, la fermentation
se fera bien mieux et 'ou mettra au moins le double de four-
rage de plus dans le n,ême silo. On recommande done de
loujours hacher le blé d'inde avant de le mettre en silo. Mais
alors, comme le blé-d'inde ainsi haché se tasse énormément il
ne faudra pas faire les couches successives de plus d'un pied
d'épaisseur. On emploiera donc le thermomètre Falhrenhmeit
à chaque couche de douze pouces d'épaisseur, et on ne mettra
une nouvelle couche de blé.d'inde haché que lorsque la cha-
leur de la dernière couche aura atteint 125°.

Il est reconnu que cbaque couche successive de fourrage
doit atteindre une chaleur de 125° Fahrenlicit, au mons, si
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l'on veut que la frn..tlation ne tran.sforme pas Io jus'de ma-
nière à les rendre acides. Mais il est également démontré
qu'il n'y aucune perte quand même la chaleur monterait à
150> Fahrenheit. Ceci est bon à savoir, car le cultivateur
n'est pas toujour. prêt à courrir au champ pour y chercher
du fourrage vert.

Si, pour une raison ou l'autre, l'en>ilage n'atteignait pas
125> de chaleur assez vite, au gré du cultivateur, ceiui ei
pourra continuer à remplir son silo sans retard, mais alors il
lui faudra fouler parfaitement non seuleient le contour du
silo, mais encore toute la surface. Le seul inconvénient qu'il
pourra rencontrer dans la pratique c'est qu'une partie de son
ensilage sera plus ou moins acide ce qui n'empâclera pas le
f'ourrage d'être dévoré par le bétail. Le fourrage ne sera pas
alors tout à fait aussi profitable, et voilà tout.

Les silos remplis, soit d'après un système soit d'après
l'autre, seront d'abord recouverts de planches communes aussi
rapprochées que possible les unes des autres, itais d'un pouce
de longueur, environ, de moins que la largeur du silo. On
recouvrira ce premier rang de planche d'un second rang, sur
le méme sens, mais placées ie manière à bien couper les
joints laissés entre le premier rang de planche. (Voir n° 6 de
la gravure.)

Sur cette couverture en planches on mettra une forte épais-
seur do terre ou de pierre de manière a chasser l'air de la
masse d'ensilage au moyen d'une forte pr<ssion. Quand l'en-
silage est fait sans arrêt la pression devra être beaucoup plus
forte. On recommande de mettre environ 100 lbs. de pres-
sion par pied carré de surface. Au contraire, quand l'ensilage
est fait d'après le système Fry, par couches fermentées à de
1250 à 1500 degrés, il suffira de mettre douze pouces de
terre par-dessus les planches servant de couverture à l'en-
silage.

L'expérience a prouvé qu'après trois semaines on peut ou-
vrir les silos et se servir du fourrage. Si le silo n'est pas très
grand, il vaut mieux découvrir tout le silo et prendre l'ensi-
lage par le dessus, tout comme dans une tasserie ordinaire.
Dans les grands silos on a recommandé jusqu'ici de découvrir
un espace de 12 pieds sur 3 pieds de largeur seulement et de
couper l'ensilage du haut tn bas, au moyen d'une grande
hache, ou d'une tranche quelconque, jusqu'au fond du silo et
selon les besoins du bétail. Tout nie porte à croire que ces
précautions sont inutiles et que l'on pourra découvrir le silo
complètement. à la condition d'enlever de jour en jour, pour
la consomnuation, une couche plus ou mnomin forte mais sur
toute la surface du silo.

On peut vider le silo en remontant l'ensilage par-dessus le
bord supérieur. Mais c'est là un grand travail, du moment
que le silo est en partie vidé. Il vaut mieux ménager dans
un côté du silo une ouverture plus ou moins haute entre deux
poteaux. Cette ouverture sera complètement fermée.et remplie
de terre ou de bran de scie,ctc.,jusqu'au moment où il faudra
l'ouvrir. On déclouera alors les planches sciées d'avance pour
telle ouverture. On y passera l'ensilage, et quand le silo
devra être rempli de nouveau il sufmra de rceclouer ces
planches et de remplir parfaitement l'espace entre lintérieur et
l'extérieur du silo, de manière à ne pas y laisser le moindre
vide par lequel l'air pourrait s'introduire, et gâter quelques
parties de l'ensilage.

Ce résumé est peut-être fort incomplet. Je le crois, cepen-
dant, amplement suffisant pour permettre .1 un cultivateur
intelligent de se faire lui-même un silo dans lequel il pourra
conserver sans perte ses fourrages verts. A plus forte raison
devrait-il suffire à tous ceux qui auront vu les silos construits
spécialement pour l'exposition de 1887. à Québec, comme
moyen d'enseignement pratique à donner à tous nos visiteurs
au département d'industrie laitière.

ED. A. BARNARD.

PETIT TRAITÉ SUR LE

DESStCHEMENT ET LE DRAINAGE DES TERRES

P1ouvant u, vir i lcle aux confirenccs des
cercles agricoles.

Ornjé de 35 figures dans le texte.

Par Ed. A. Barnard. directeur de l'agricultur, P. Q
Prix franc de port. 25 contins.

EUSIE S~EUN.CAL & FIL9, 1îMPR1INEURS-DITEIUIIS,

20, h(DE sAINT'VYNCErT, MONTitLÇ'AL.

Cet opuscule, écrit tout spéciale:ment pour cette province, rendra
de grands sei vices. Tout culuvateur mietlligent derait se le pro-
curer et l'étudier avec soin. Il niy a gière de terres oâ des amêliora.
tions de drsséclh ment et de draitinge ne produiraient pas un revenu
considérable. Et cependant. il n'y a pas tni cultivateur, même le plus
pauvre, qui, nu moyen des renseignements qu'il puisera dans ce petit
livre, ie puisse pas, de ses mains, faire les améliorations recon-
mandées.

Ce livre est mainiit.nant en vente chez MM. E. Sentcal & fi's, 20,
Saint-Vincent, Montréal Les frais d'imprimeurs payés, le prix de
vente de cet opuscule est destiné tout entier à une oeuvre d'enseigne-
ment agricole au profit des pauvres. On trouvera les détails de cette
ouvre dans le rapport du 1er congrès des cercles agricoles.

RAPPORT OFFICIEL DU PREMIER CONGRES
DES CERCLES.

Ce riaplorL contient le Irécis des &libérations de la bulle réunion
tenue A Troi.-lhi1 ières les 19, 20 et 21 janvier dernier. Il daine in
ta lenso les magnifiques discours prononcés en cette circonstance, le
premier par Sa Grandeur 3Mgr Laflèche, sur " Les sources d'aisance
et de richesse individuelles et sociales " i le second, par le révérend
père lerbreteau, 8. J., sur " Les bienfaits de l'agriculture ".

On y trouvera aussi l'historique des cerdes St-Isidore, laboureur--
leur cou.,titittion et un modele de r.glemIents que les nouveaux cercles
civent adopter, en tout ou en partie.

Cet opuiscule contient de plus des renseignements détaillés sur les
résultats deja obtenus à la ferme expérimentale des Trois-Rivières :
les si.os, la fosse a fumier, la beurrerte et fromagerie, les soins écono-
miques à donner aux animaux -avec plan des bâtisses, etc., ete.

Enfin un y trouve expose un projet d enicigneient agricole con-
plet s'adressar.t aux cultivateurs eux- émes. à leurs femmes et à
leurs enfants.

Prix broché, franc de port, 25 cents. S'adresser à MM. E. Senécal
& fils, 20, St-Viicent, Montréal.

PARTIEb NON OFFICIELLE.

Nous attirons spécialement l'attention de nos lecteurs et
surtout des marchands de pianos et des amateurs, sur l'an-
nonce de WILLIAm KNABE & Co. que nous publions dans
nos colonnes d'annonces. Cette manufacture de pianos, établio
depuis cinquante ans, est une des plus considérables du monde
et possède des agences à Londres et dans toutes les parties du
continent européen. Les célèbres pisnos Knabe ont une re-
nommée universelle et ont donné la plus entière satisfaction
partout où ils ont été introduits ; c'est ce qui explique d'ail-
leurs le surcroît d'affaires que cette importante maison a fait
depuis nombre d'années dans les Etats du Sud, aux Indes
Occidentales, au Canada et en Europe. De l'aveu des con-
naisseurs, les pianos KNABE sont hautement appréciés tant
dans les salons que dans les concerts.
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